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A qui profitera cette 
-x<0 fameuse Enquête ?
f** _______________

Burines gens qui habitez la ville de Montréal et qui, dans votre 
candeuf£ ne saviez pas que vous viviez dans une Sodome moderne, 
réveill&vous de votre torpeur et fuyez, fuyez au loin, si vous ne 
voulez pas être damnes a tout jamais, car il vaudrait mieux qu on 
vous attachât une meule de moulin au cou et qu’on vous précipitât 
dans le Saint-Laurent plutôt que de continuer à être un sujet de 
scandale pour vos prudes voisins de Toronto et des grandes villes 
américaines.

C’est ce que l’enquête sur la police, jusqu’à date, nous a donné 
comme résultat. Montréal est, paraît-il, la ville la plus gangrenée, 
la plus pourrie de l’Amérique du Nord, le vice commercialisé 
y fleurit mieux que partout ailleurs; on y débite la poudre blanche 
sans se cacher et sur une échelle colossale; on y tue et on y assassine 
avec une désinvolture qui ferait rougir de honte les redoutables apachès 
des quartiers malfamés de Paris et de Londres ; la vertu de nos jeunes 
filles, voire même celle de nos plus vénérables douairières, est en 
danger constant; nous sommes presque tous gangrenés jusqu’à la 
moëlle des os, moralement et physiquement; nos hommes de police 
font fi de leurs devoirs et se permettent de faire bon ménage avec 
les proprios des maisons interlopes qui pullulent même jusque sur la 
rue Sherbrooke, trinquant avec eux et les protégeant contre les curio­
sités malsaines et dépravées des milliers de touristes et de pèlerins 
qui sont attirés dans la Métropole du Canada par leur désir de cons­
tater de visu les miracles qui s’accomplissent à l’Oratoire de la 
montagne ou de méditer dans nos églises et temples majestueux sur 
la fragilité de la nature humaine.

Ce fut un triste réveil et combien il a fallu déchanter quand 
toutes nos tares furent étalées à nu devant le m'onde entier. Nous 
qui avions cru que nos gouvernants, nos politiciens, nos capitaines 
d’industrie — toute la kyrielle de nos grands hommes —- nous disaient 
la vérité quand, en temps d’élection ou. lors de la célébration de la 
Saint-Jean-Baptiste, ils affirmaient que la population du Québec — 
les ouvriers surtout — était une population honnête, calme, respec­
tueuse de l’ordre établi, vivant dans la crainte de Dieu, ne tombant 
pas dans les tristes excès du radicalisme, ni du socialisme, satisfaite 
de la position dans laquelle la toute-puisante Providence l’avait 
placée, population morale s’il en fut et faisant beaucoup d’enfants 
tout comme ses vertueux ancêtres; il faut croire qu’ils ne savaient 
pas ce qu’ils disaient ou qu’ils cherchaient à nous tromper.

Et dire qu’il n’a fallu, pour apprendre ces dures vérités, que la 
visite de deux ou trois détectives américains âgés de vingt-cinq ans, 
qui sont venus faire une petite enquête sur nos moeurs et déchirer le 
voile qui cachait toutes ces turpitudes. On nous a même privés du 
plaisir d’apprendre leurs noms et leur identité, ils vont rester dans 
l’anonymat afin de ne pas nuire à leur vertu, ni à leur réputation 
sans tache. Ils ont pu, à leur aise, traîner dans la boue tous ceux 
qu’ils ont voulu, on les a laissé nous calomnier avec impunité, on a 
livré en pâture dans nos journaux quotidiens les relents du vice et de 
la débauche inhérents à toute grande ville moderne, ne craignant pas 
de déflorer nos enfants par la lecture de ces choses malsaines.

Ce n’est pas tant à ces Sherlock amateurs que nous en voulons, 
chacun gagne sa vie comme il peut : certains préfèrent vivre honnête­
ment à la sueur de leur front, d’autres, au contraire, ainfent à mener 
une vie facile en remuant de la pourriture, matière de goût et de tem­
pérament; mais que dire de ceux qui se vantent d’avoir dépensé 
quarante mille dollars ($40,000) pour purifier nos moeurs et assainir 
le “red light district”? Ils étaient tellement aveuglés par la gravité 
de la situation qu’ils ont été contraints d’avoir recours à des détectives 
de Chicago pour les éclairer et leur faire toucher du doigt nos plaies 
sociales. Si le mal était si grand, comment se fait-il que les membres 
du Cornlité des Seize n’aient pu s’en rendre compte par eux-mêmes, 
ou n’ont-ils pu trouver dans la ville de Montréal même des personnes 
dignes de foi qui leur auraient donné les renseignements désirés et 
les faits exacts.

Il est certain qu'il y a du vice commercialisé à Montréal et que le 
commerce des drogues s’y pratique sur une échelle plus ou moins 
grande; il se peut également qu’il y ait une certaine protection qui 
s’étend sur des bandes bien organisées de voleurs et de bandits ; mais 
est-ce pis qu’ailleurs? Nous en doutons; en tous les cas, il n’était pas 
nécessaire de nous faire décerner un certificat d’immoralité et d’abru­
tissement par des étrangers plus ou moins tarés, qui ont dû exagérer 
lés faits afin de pouvoir corser leurs dépenses ; somme toute, nous ont- 
ils appris quelque chose que nous ne savions pas déjà nous-mêmes ou 
que nous soupçonnions tout au moins, exception faite probablement 
des membres du Comité des Seize qui sont des extra-purs, des aveugles 
volontaires ou de vulgaires hypocrites qui ont des oreilles pour ne pas 
entendre et des yeux pour ne pas voir. Si l’on avait cherché réelle­
ment à connaître les grands manitous du vice commercialisé, il eut été 
facile de les trouver, car ils ne sont guère nombreux; de plus, leurs 
noms ont une consonnance étrangère et empestent les “slums” améri­
cains à plein nez. Le Barreau de Montréal — si pointilleux de son 
honneur en d’autres circonstances •— aurait pu faire une enquête 
discrète dans les bureaux de certains avocats qui font de la défense 
des bandits, des prostituées et du monde interlope, leur principale 
occupation et probablement la plus lucrative. G ’eût été trop facile de 
faire sortir le chat du sac sans scandale, mais on a préféré faire une 
enquête à coups de tam-tam, pourquoi?

Il doit y avoir quelque motif là-dessous ; car il est incroyable qu’on 
fasse dépenser probablement plus de cent mille dollars à la Ville de 
Montréal pour atteindre un résultat qu’on aurait obtenu sans que 
cela ne lui coûte un sou et sans traîner le bon renom de la métropole 
du Canada dans Ja boue. U serait intéressant de savoir —- une fois 
l’enquête finie — les noms de ceux qui auront touché une parcelle 
de ces cent mille dollars ; nous voudrions savoir si les nombreux avocats 
qui figurent à cette enquête travaillent gratuitement; s’ils vont pré­
senter un compte de dépenses ou qui les paie. Peut-être alors saurons- 
nous le pourquoi de cette enquête tapageuse.

GUS. FRANCQ.

Prenez la bonne 
habitude...

—de faire vos achats à nos magasins: vous 
serez sûrs d ’y trouver toujours les marchan­
dises que vous désirez, de les obtenir de pre­
mier choix et d’en payer les plus bas prix.

LE MAGASIN Dü PEUPLE
EUES BTE-OATHERINE. ST ANDEE ET ST CHRISTOPHE

Herriot et les Congrégations
Un certain public ignorant tout de la 

France a repris le cours de ses récrimi­
nations contre le vaillant pays à qui nous 
devons le grand bienfait de la civilisa­
tion, récriminations un instant interrom­
pues pendant la guerre, à moins que leurs 
voix grêles de faux dévots aient été cou­
vertes par les clameurs des engins de des­
truction. Quoi qu’il en soit, durant un 
lustre, nous n ’avons pas entendu ces apos­
trophes véhémentes contre la république 
française, lesquelles d’un bout à l’autre 
du Canada montaient vers le ciel impas­
sible pour lui demander la punition de 
notre mère-patrie qu’on accusait d’into­
lérance contre la foi et ses ministres. On 
devait bien ces égards à celle qui se sai­
gnait aux quatre membres pour le bien 
de l’humanité. D’ailleurs, ils auraient 
été mal vus, ceux qui auraient osé parler 
pendant le sacrifiée solennel. Aujour­
d’hui l’on croit le temps venu de rompre 
ce silence qui oppressait les poitrines et 
l’on réédite les vieilles rangaines d’autre­
fois. Les événements leur ont donné tort 
cependant et cette France que l’on acca­
blait d’anathèmes, a donné au monde de 
superbes leçons d’héroïsme. Réduite par 
le sort de ses armes au rang de puissance 
de deuxième ordre, elle a conquis la pre­
mière place et domine maintenant l’uni­
vers par sa valeur et son génie lumineux. 
Des étoiles, comme h| pensée d’Anatole 
France, ont dû réintégrer la nuit, mais 
l’autres aussi lumineuses se lèveront pour 
éclairer son ciel. Voilà comment le destin 
se charge de punir la chevaleresque nation 
qui depuis toujours tient haut le drapeau 
de l’honneur et ne recule jamais devant 
le devoir qui lui incombe de défendre la 
liberté contre les entreprises de toutes les 
variétés de barbares qui habitent le 
globe !

M. Herriot a répondu victorieusement 
aux raisons mauvaises des anciens oppres­
seurs de la liberté qui lui reprochent au- 
jourd ’hui de lever le droit des gens qu ’ils 
ont été les premiers à mépriser. Après 
avoir brûlé et persécuté les Huguenots et 
les libres-penseurs, ils accusent le gou 
vernemënt actuel de chasser les Clarisses 
et autres religieux, alors que ce sont ces 
derniers qui s’exilent volontairement en 
refusant d’obéir aux lois du pays égales 
pour tous les individus eu France, qu’ils 
portent froc, soutane ou jaquette. Je 
comprends que ceux qui croient à une 
justice spéciale pour les oints du Sei­
gneur s’indignent de voir tout le monde 
égal devant le code. Mais ce sont ceux-là 
qui ont tort, en créant un Etat dans un 
Etat, de se servir de deux poids, de deux 
mesures, de permettre à certaine caste 
d’éluder la loi. M. Herriot, qui veut la. 
paix mondiale, est logique avec sa doc­
trine en commençant à vouloir la paix 
chez lui, et le moyen d’y arriver est de 
mettre tous les Français sur le même 
pied. Se soumettre ou prendre ses cli­
ques, ses claques, ses sandales et déguerpir. 
S’il permettait à telle communauté de 
faire fi des règlements et de l’ordre 
établi, il lui faudrait fermer les yeux sur 
les incartades, l’absolutisme et les exigen­
ces d’autres trusts. S’il n ’avait accès 
à leurs livres, d’autres compagnies s’au­
toriseraient de pareille tolérance pour 
oser des entreprises risquées, des spécu­
lations hasardées avee les deniers pu­
blics. D’ailleurs, quand on fait des af­
faires honnêtes, on ne doit pas craindre 
d’oeil investigateur. La conscience du 
juste ne redoute pas les perquisitions du 
regard de Dieu, encore moins celui des 
inspecteurs du gouvernement. Mais c’est 
avec orgueil que ces saints religieux de­
vraient ouvrir tout grands les registres 
où sont consignées toutes les belles actions 
et leurs saintes opérations.

Au lieu de se dérober à ces 
obligations, pénibles seulement pour 
ceux qui n ’ont pas les mains nettes, ils 
devraient étaler leurs affaires en plein 
jour. Ou du moins s’ils se sauvent pour 
échapper à une situation gênante et qui 
'es ennuie, qu ’ils ne posent pas au mar­
tyre, et qu’on ne crie pas à la persécu­
tion. Si on leur ordonnait do brûler de 
l’encens devant l’autel de la déesse Rai­
son ou d’adorer les cendres d’Anatole 
France, nous comprendrions leur attitu­
de, mais on leur demande tout simple­
ment de laisser reviser leur comptabilité 
et de faire part de leurs affaires tempo­
relles pour acquitter l’impôt sur le revenu 
en toute équité, rendre à César ce qui est 
dû à César, comme le voulait le Christ.

M. Herriot se défend avec emphase de 
mauvaise intention envers la religion et 
le clergé, s’ils étaient molestés en quel­
que partie de la France, il se ferait un 
devoir, écrit-il, de les protéger. Il s’au­
torise de l’exemple dn Cardinal Riche­
lieu et de Mazarin pour vouloir la sépa­
ration absolue de l’Eglise et de l’Etat. 
Cette doctrine n’a rien de nouveau et 
n ’est pas un article des Droits de l’Hom­
me, c ’est une tradition de la France galli­
cane. Nous faisons mieux de nous eu 
rapporter au président du Conseil de 
France, qui sait où sa politique s’oriente, 
qu’aux divagations et aux jérémiades des 
feuilles et des personnes hantées par 
l’idée maçonnique, qui ne volent partout 
que du feu, c’est le cas de le dire.

M. Herriot a prétendu fièrement 
que le rôle de la France était de 
protéger le clergé et qu’il n’attendait, 
aucune protection de l’Eglise.

Voilà un noble geste qui ne doit pas 
s’esquisser sans qu’on le remarque. Il 
ne veut pas non plus qu’aucun croyant 
de France ait à souffrir dans sa foi. On 
ne pourrait en dire autant du Canada, où 
la liberté de penser est inconnue. Que 
ceux qui gémissent sur ‘ ‘ cette pauvre 
France” daignent auparavant s’ôter la 
poutre qu ’Ils ont dans l’oeil pour mieux 
voir ce qui se passe autour d’eux. Ce 
n’est pas à ceux qui feraient brûler les 
francs-maçons et les protestants sur la 
place du marché à déplorer d’imaginaires 
malheurs dont les victimes souffrent par 
leur propre faute.

JULIEN SAINT-MICHEL.

TRIBUNE LIBRE

Notre Faute
Puisque Le Monde Ouvrier ne flatte la 

vanité de personne, et qu’il m’a permis 
déjà — sous divers pseudonymes — de 
taper sur tous les barreaux de l’échelle 
sociale, notamment sur M. le Ministre 
Caron, que le Conseil Privé vient de con­
damner à payer l’impôt sur le revenu, 
tout comme un simple mortel; que cette 
vaillante feuille hebdomadaire, dis-je, me 
prête donc un bout de colonne, pour me 
permettre de dire à mes frères, les Cana­
diens-français, que c’est noire faute si 
Sa Majesté la Langue Frat.-çaise a été 
moins considérée qu ’une laveuse de plan­
chers, à la foire anglaise de Wembley, 
ainsi qu ’aux foires d’Ottawa (je fais ici 
allusion aux départements de notre admi­
nistration gouvernementale).

En effet, les Canayens — ce terme n’a 
rien d’injurieux — sont à quat ’ pattes 
devant les faiseurs et les manitous de tout 
acabit et de tout poil, qui ont contrir.ué 
à la disparition du français dans les pro 
vinees anglaises, et même chez nous, dans 
une certaine mesure. Bien plus, nous 
avons brûlé de l’encens sous le nez des 
nôtres qui — sur les marches du trône 
d’Angleterre — ont déclaré être anglais 
jusqu’au trognon (British to the core).

Que dire aussi de cet homme d’Etat — 
encore uu Canadien-français — qui repro 
chait à Armand Lavergne d’exiger du 
français sur les timbres, ainsi que sur nos 
monnaies et dans tous les domaines?

Ah ! compatriotes, depuis trente ans 
que j’observe et lis (sur et entre les 
lignes) tout ce qui s’est passé autour du 
Gouinisme, des forets et des dêteetaphones 
américains: c’est assez vous, dire que je 
puis vous raconter autre chose que le 
P’tit Poucet.

Aussi, lorsque l’Habitant se décidera à 
monter sur les tréteaux — avant d’entre­
prendre le grand voyage — il contribuera 
pour une bonne petite part, sans vantar­
dise, à jeter bas des masques et à crever 
des vessies mal soufflées.

En attendant ce plaisir, et cela en sera 
un véritable pour moi, je me .surprends 
à regretter que le sang des héros de 1837 
ait pâli dans nos veines: autrement beau­
coup de questions se régleraient plus vite, 
mais surtout plus équitablement, sans 
effusion de sang tout de même: quant à 
la morve, il en coulerait certainement un 
‘ ‘ p ’tit brin ’ ’.

Au moins, nous pourrions imiter le cou 
rage du gros papa Gustave Franeq, qui 
— lors d’une traversée en Europe — 
exigea qu ’on fasse connaître, aussi bien 
en français qu ’en anglais, le résultat 
d’une eolleete, faite au profit d’une oeu­
vre philanthropique, et à laquelle les pas­
sagers de langue française avaient sous­
crit aussi généreusement que les passa­
gers de langue anglaise.

C ’était quasiment de l’héroïsme, par ces 
temps où tout le monde — excepté ces 
“chenapans” de nationalistes, et je suis 
honoré d’être de ces fripouilles — speak 
English, et se pique (synonyme de se 
targue) en même temps, de travailler à 
la diffusion de la langue de cette bonne 
vieille France qui, en dépit des erreurs 
de certains de ses enfants, continuera 
d’être une pépinière de savants, de héros, 
de martyrs et de saints.

L’HABITANT.

La Construction de Ponts
D’après une lettre de M. Ivan Vallée, 

ingénieur en chef du Département des 
Travaux Publies et du Travail de Qué­
bec, adressée à M. Gustave Franeq, le 
Gouvernement provincial entend faire sa 
part de travaux publics pour remédier à 
la crise du chômage. Cette bonne nou­
velle a été communiquée au Conseil des 
Métiers et du Travail de Montréal, à l’as­
semblée de jeudi dernier. Nous en ex­
trayons les passages suivants:

‘‘Pour faire suite à la demande verbale 
que vous avez faite à l’un de mes assis­
tants, lors de votre passage à ce bureau 
récemment, il me fait plaisir de vous dire 
que, actuellement, d’après le relevé des 
ponts en construction, nous trouvons que 
leur nombre est d’au-delà de 50, au coût 
approximatif dépassant $1,000,000.00.

“Un certain nombre de ces ponts se­
ront terminés avant la saison rigoureuse, 
et la balance ne le sera qu’au printemps 
prochain, alors que, durant l’hiver, plu­
sieurs travaux seront exécutés, particuliè­
rement les superstructures métalliques qui 
devront être préparées aux ateliers et 
mises en place aux divers sites de ces 
ponts.

‘ ‘ En outre, parmi les ponts les plus im­
portants, les travaux de sous-structure et 
de confection des tabliers ne seront au­
cunement supendus pendant les mois 
d’hiver ; mentionnons, par exemple, le 
pont Sainte-Anne - Ile Perrot, pour lequel 
le gouvernement a accordé à lui seul un 
contrat pour $418,000.00.

“Nous ne sommes pas en mesure d’éta­
blir le nombre des ouvriers qui seront em­
ployés à ces constructions, mais on peut 
se rendre compte qu’un grand nombre y 
sera occupé; car, seulement au pont Ste- 
Anne - Ile Perrot, sans compter le person­
nel attaché à la préparation du matériel 
de fa superstructure à l’usine, il y a ac­
tuellement au-delà de 150 hommes em­
ployés pour la compagnie Dufresne, en­
trepreneur de ce pont.

“Nous calculons, d’une manière géné"- 
rale, qu’il y a habituellenufit une moyen­
ne de 20 employés par pont; mais, par 
suite de l’importance des ponts actuelle­
ment en construction, nous croyons que ce 
nombre est supérieur, cette année. En 
outre du pont précédemment nommé, men­
tionnons les suivants: Pont entre Québec- 
Ouest et Québec, sur la rivière St-Charles ; 
pont à St-Stanislas, comté de Champlain; 
ponts (3) à Honfleur, comté du Lac St- 
Jean; pont entre St-Gédéon et St-Jérôme; 
pont à Lac Frontière, etc., etc.

‘‘A ces ponts,“il pourrait cire’ajouté 
ceux au sujet desquels les municipalités 
demanderont des soumissions durant le 
cours de cet hiver et pour lesquels les en­
trepreneurs s’occuperont de l’approvi­
sionnement des matériaux, de rendre ces 
matériaux à pied d’oeuvre, en profitant

Des Imprimés faits à l’étranger
Le Conseil des Métiers et du Travail de Montréal est 

saisi de plaintes à ce sujet. — Que va-t-on faire pour 
les sans-travail? — Le rapport des délégués à la 
convention du Congrès à London.

Un bon nombre de délégués entendirent 
le rapport des délégués à la conférence de 
London, du Congrès des Métiers et du 
Travail du Canada, jeudi soir, à l’assem­
blée du Conseil des Métiers et du Travail 
de Montréal, qui fut tenue sous la prési­
dence de M. J. T. Foster.

Le rapport officiel fut présenté en 
français par le secrétaire Gus. Franeq; 
sa lecture dura environ quarante-cinq mi­
nutes, e’est dire que c’était un rapport 
complet qui traitait de toutes les princi­
pales questions qui furent discutées à cet­
te conférence. Le viee-président Schubert 
donna lecture en anglais d’un rapport 
supplémentaire traitant de certaines ques­
tions en particulier, accompagné de re­
marques personnelles, il fut suivi par le 
secrétaire-archiviste anglais R. Lynch qui, 
à son tour, fit part aux délégués de ses 
impressions sur la situation. Ce rapport 
fut adopté et les représentants du Conseil 
chaleureusement félicités pour le beau 
travail qu’ils ont accompli.

Comme Le Monde Ouvrier a publié un 
eompte rendu très détaillé de cette confé­
rence, dans ses numéros du 20 et du 27 
septembre dernier, nous n’en donnerons 
pas les détails aujourd’hui.

L’ORTHODOXIE
EN RUSSIE

Jusqu ’à quel point la révolution russe— 
la plus soudaine, la plus violente qu’on 
ne vit jamais—a-t-elle atteint l’âme dé 
la Russie, sans défense contre la force 
brutale du mal, frappée par ses ennemis 
comme si toutes les armées de Satan 
s’étaient attaquées à elle? Pour le savoir, 
il faudrait pouvoir pénétrer l’âme slave, 
si fermée aux Occidentaux, et saisir les 
réactions mentales des Russes devant la 
vie—si différentes de celles des autres 
peuples européens. Du reste, eux-mêmes 
se rendent compte que leur destinée est 
exceptionnelle et unique parmi celles des 
autres nations. On peut dire, .sans exagé­
ration, que le destin de chaque nation de 
la Chrétienté s’explique de lui-même et 
no renferme aucun mystère. Mais le des­
tin de la Russie est inexplicable et mysté­
rieux. Le sentiment de ce mystère de­
meure d’ailleurs la seule et triste conso­
lation du peupple russe en face des autres 
nations heureuses et victorieuses dans leur 
évolution normale et rationnelle. N’est-

Note de la rédaction.—Le coup 
(te cravache donné par notre cor­
respondant aura-t-il un effet salu­
taire? Nous l'espérons et le sou­
haitons de tout coeur. Il n’est mal­
heureusement que trop vrai que 
nombre de nos compatriotes d’ori- 
qine française ont peur de réclamer 
les droits de leur langue; ils ou­
blient que ce qu’est que par une 
lutte incessante et par un sentiment 
de fierté nationale bien placée que 
nous mériterons le respect et l’ad­
miration de la race anglaise qui 
forme la majorité de la population 
du Canada.

La politique du Monde Ouvrier 
sur cette question de langue n’a 
jamais varié; nous avons dit et ré­
pété bien des fois que les efforts de 
ceux qui ont à coeur le développe­
ment du pays et l’harmonie des dif­
férentes races qui le composent de­
vraient tendre vers la formation 
d’une mentalité et d’un esprit stric­
tement canadiens ; que pour arriver 
à ce but il est nécessaire que tous 
indistinctement — tout au moins 
dans la province de Québec — puis­
sent parler et écrire les deux lan­
gues couramment. U ne suffit pas 
de dire que les Canadiens d’origine 
française devraient apprendre l’an­
glais, nous prétendons que cette 
obligation est réciproque et que les 
Canadiens d’origine anglaise dé­
liraient également apprendre le 
français’, ce n’est que par ce moyen 
qu ’on arrivera à se comprendre et à 
s’estimer mutuellement.

N’ayons pas peur de parler le 
français, nous n’avons rien à y per­
dre et tout à y gagner. Plus nous 
exigerons, plus nous obtiendrons. 
Il y a d’autres pays bilingues que 
le nôtre, où tous les documents et 
avis officiels s’impriment dans les 
deux langues; où les billets de ban­
que et la monnaie sont indifférem­
ment en une langue ou en l’autre. 
Pourquoi cela ne se ferait-il pas au 
Canada? Il n’en tient qu’à nous.

. Cela ne veut pas dire que nous 
devons tomber dans l’excès contrai­
re comme, certains fanatiques chau­
vins l’ont fait dans le passé en s’op­
posant à l’enseignement de l'anglais 
dans les écoles élémentaires et 

k

commencer les travaux dans la bonne 
saison.

“L’on peut ajouter que les pluies tor­
rentielles récentes qui ont causé des dom­
mages un peu partout dans la province et 
qui ont entraîné plusieurs ponts en bois, 
lesquels seront reconstruits d’une manière 
permanente, va activer la construction 
des ponts qui n’a fait jusqu’à date 
qu’augmenter tant en nombre qu’en im­
portance, et les statistiques démontrent 
que le gouvernement n’est jamais resté 
inactif de ee côté.

‘ ‘ J’ose croire que les -renseignements 
sus-mentionnés sont bien ceux que vous 
désirez, et je suis à votre disposition pour 
vous fournir tous autres renseignements 
que vous jugeriez à propos de demander 
à cette fin.

‘ ‘ Votre bien dévoué,
“IVAN E. VALLEE,

‘ ‘ Ingénieur-en-chef. ’ ’

ce point encore la meilleure façon de se 
des chemins d’hiver pour être prêts à eonsofer de ses ehagrins que de ne savoir

à qui les imputer, sinon à quelque élément 
mystérieux?

Quand on en arrive à convenir que l’ex­
istence 'de la Russie d’aujourd'hui est une 
preuve évidente de l’existence du Démon, 
n’est-ce point encore l’explication la plus 
profonde qu’on puisse eu donner tout en 
se raillant par cette conception à la su­
prême ressource de l’âme russe: à l’Or­
thodoxie qui joue un rôle si important 
dans sa vie nationale. La Russie reçut 
et conserva la foi orthodoxe comme un 
trésor suprême, lequel, ainsi que l’âme, 
est le plus précieux de tous les biens au 
monde. Tous les efforts répétés, innom­
brables qui ont été faits pour arracher la 
Russie à l’orthodoxie—comme par exem­
ple ceux de l’Eglise romaine—ont été 
vains.

Le grand pàys slave s’est toujours 
fermement attaché à la conviction que 
l’Orthodoxie était la forme pure et inté­
grale de la foi chrétienne, et cette convic­
tion constitue enooreiaujourd’hui, l’essen­
ce même de l’Eglise russe. Le dernier mil­
lénaire a rendu l’Orihoroxie tellement in­
séparable de l’âme du peuple russe, que 
ces dèux entités—la Russie et l’Orthodo­
xie n’ent font plus qu’une. Bien loin de 
s’affaiblir, ce sentiment n’a fait que 
s’affirmer par la Révolution, et les in­
nombrables persécutions qu’elle a entrai, 
nées avec elle, la conséquence naturelle et 
inévitable de tant d’épreuves et de tant 
de martyrs à été un redoublement de foi 
et d)’amour de la part des fidèles envers 
l’Eglise russe; un attachement dont ils 
n’auraient pas même pu concevoir l’idée 
autrefois, alors que le culte était iibre; 
protégé par l’Etat, en pleine force et en 
plein épanouissement. A cet égard, l’es­
prit de la primitive Eglise semble revi­
vre aujourd’hui dans l’Eglise russe.— 
Rév. SERGIUS BULGAKOFF. Revue 
Slave.

PROGRES DES
REMBOURREURS

L’Union locale des Rembourreurs, affi­
liée à la Fédération Américaine du Tra­
vail et au Congrès des Métiers et du Tra­
vail du Canada, vient de conclure un con­
trat avantageux avec les firmes montréa­
laises. Ce contrat est pour une période 
d’un an; il reconnaît l’Union et s’engage 
à n’employer que ses membres. Cette 
entente a été signée avec des conditions 
avantageuses, et un salaire de 85 cents 
de l’heure pour une semaine de 49 heures.

moyennes de notre province et en 
refusant systématiquement de par­
ler l'anglais; ces excès nous ont fait 
beaucoup plus de tort que de bien. 
Apprenons l’anglais, mais ne rou­
gissons pas de notre langue ni de 
notre origine française, car elles 
valent bien toutes les autres.

Le secrétaire, au nom du Comité Exé­
cutif, informa les délégués que vu les 
élections générales en Angleterre, l’assem­
blée que Mlle Bondfield devait tenir le 
20 courant a été annulée, ainsi que celle 
de Mlle Jennie Stephen, qui devait avoir 

•lieu le 30.
» * *

Il fit également appel aux unions affi­
liées, leur rappelant que le Comité Exécu­
tif se tenait à leur entière disposition pour 
les aider dans toute campagne de propa­
gande ou assemblée spéciale et leur four­
nir des orateurs; il annonça que l’assem­
blée de la Section des Marques Syndicales 
aurait lieu jeudi, le 30 octobre, au No 417 
rue Ontario Est, au cours de laquelle il 
sera procédé à l’élection des officiers.

Il donna également lecture d’une let­
tre du Département des Travaux Publics 
et du Travail de Québec, informant le 
Conseil que plus de cinquante ponts sont 
actuellement en cours de construction et 
que plus d’un million de dollars sera dé­
pensé à cet effet. Cette lettre est pu­
bliée dans une autre colonne.

Le Conseil de District des Machinistes, 
dans une lettre envoyée au Conseil, insiste 
pour que les sans-travail, à défaut d’ou­
vrage, soient payés des secours au taux 
des salaires d’union. Comme les termes 
employés dans cette lettre .étaient un tant 
soit peu déplacés, elle fut référée au Co­
mité Exécutif sans autre discussion.

* * *

Une discussion des plus intéressantes 
eut lieu entre le délégué Spence, rappor­
teur du Comité du Chômage, et le prési­
dent Foster, le viee-président Schubert et 
le secrétaire Franeq. La discussion pro­
vint de la lecture d’un mémoire qui a été 
soumis au maire et aux membres du Comi­
té Exécutif de la Ville de Montréal au 
sujet des secours à donner aux chômeurs; 
le rapport voulait que ces secours se con­
finent aux résidents hona fide de la ville 
de Montréal exclusivement. Le président 
Foster et le viee-président Schubert s’ob­
jectèrent fortemnt à cette clause, tandis 
que le délégué Spence et le secrétaire 
Franeq maintenaient qu’il fallait faire 
une ligne de démarcation, qu ’il était illo­
gique de demander que la Ville dépense 
l’argent des contribuables de Montréal 
pour venir en aide aux citoyens d’autres 
endroits. Le secrétaire Franeq suggéra 
de l’étendre aux résidents de l’Ile de 
Montréal, pourvu que les différentes mu­
nicipalités qui la composent y contribuent 
au pro rata de leur population. Finle- 
ment, il fut décidé de supprimer les 
mots “hona fide” et de s’en remettre à 
la délégation pour discuter les meilleurs 
moyens d’aider les chômeurs avec les auto­
rités civiques.

* # *
Le délégué G. R. Brunet, vice-président 

de l’Union Internationale des Pressiers, 
causa toute une sensation parmi les délé­
gués, lorsqu’il dévoila une des raisons 
pour lesquelles il y avait tant de chômage 
dans la ville de Montréal, et qui provient 
du fait qu’une quantité considérable de 
travaux d’impression sont faits ad de­
hors, spécialement aux Etats-Unis, mais 
même en Angleterre, en France et en 
Allemagne.

Cette pratique s’étend tellement que, 
d’après les statistiques du gouvernement, 
il y aurait eu une valeur de plus de trois 
millions de dollars d’imprimés importés 
au Canada au cours de l’année dernière. 
Autant donc de perdu pour les impri­
meurs du pays. Et cela ne va qu ’en aug­
mentant, puisqu’en mars 1923, le mon­
tant de ces importations s’était élevé à 
près d’un million de dollars de moins.

Le délégué Brunet ne se contenta pas 
dé faire des avancés en l’air, mais il cita 
les noms des maisons et firmes commer­
ciales avec les copies de ces imprimés qui 
n’encouragent pas l’industrie canadien­
ne; parmi celles-ci il mentionna même le 
gouvernement provincial qui avait quatre 
brochures traitant de la prévention de la 
tuberculose qui furent imprimées à Paris.

D’autres maisons commerciales qui font 
exclusivement leurs affaires avee les 
citoyens de Montréal trouvent bon de 
faire faire leurs imprimés en Allemagne. 
O ’est une singulière manière d’aider 
leurs compatriotes. Le Conseil des Mé­
tiers et du Travail du Canada endossa 
activement la campagne entreprise- par 
le Conseil des Métiers Alliés de l’Impri-
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LE PROGRES DES RATIFICATIONS

On annonce que M. Mussolini a commu­
niqué le 8 septembre au Secrétaire géné­
ral de Ja Société des Nations la ratifica­
tion par l’Italie des projets de convention 
suivante adoptés par la Conférence inter­
nationale du Travail au cours de ses deux­
ième et troisième sessions (Gênes 1920 et 
Genève 19921) :

Projet de convention concernant l’in­
demnité de chômage en cas de perte par 
naufrage,

Projet de convention concernant le 
placement des marins.

Projet de convention concernant l’âge 
d’admission des enfanta au travail dans 
l’agriculture.

Projet de convention concernant les 
droits d’association et de coalition des 
travailleurs agricoles.

Projet de convention concernant l’ap­
plication du repos hebdomadaire dans les 
établissements industriels.

Projet de convention fixant l’âge d’ad­
mission des jeunes gens au travail en qua­
lité de soutiers ou chauffeurs.

Projet de convention concernant l’ex­
amen médical obligatoire des enfants et 
des jeunes gens employés à bord des ba­
teaux.

* * *
f.’INSPECTION DU

TRAVAIL EN ANGLETERRE

A la date du 6 août, le ministère des 
affaires étrangères de la Grande-Breta­
gne a informé le secrétaire de la Société 
des Nations que le gouvernement britan­
nique est prêt à accepter la recommanda­
tion votée par la cinquième Conférence 
internationale du Travail (Genève, 1923) 
concernant les principes généraux pour 
l’organisation de services d’inspection 
destinés à assurer l’application des lois 
•t règlements pour la protection des tra­
vailleurs.

Une enquête, entreprise par le Conseil 
général du congrès des syndicats et à la­
quelle 133 organisations ouvvrières grou­
pant 4,688,609 membres ont répondu, a 
fourni 3,524 714 membres syndiqués tra­
vaillaient 48 heures par semaine ou moins. 
Le tableau ci-dessous, publié dans le rap­
port du Conseil général présenté au Con­
grès annuel de 1924, indique la réparti­
tion:
Ouvriers Heures

24,500 .............................................. 40
800,600 ........................................  42
305,687 .............................................. 44

8,500 .......................................  46
11;59.0 ...................................... v.. 4614

964^224 ......................................   47
1,409,613 ..............................................  48

* * *
LA FORMATION

PROFESSIONNELLE

Comme suite au Congrès international 
qui a eu lieu à Rome, en septemore 1923, 
l’Institut royal national de l’Instruction 
professionnelle a pourvu à l’organisation 
provisoire d’un Bureau international pro­
fessionnel.

Un projet de programme a été arrêté 
sur les questions suivantes :

1. —Problème d’instruction profession­
nelle relatifs aux questions agricoles et 
à l’organisation générale des écoles pro­
fessionnelles;

2. —il’école préparatoire et le problème 
du pré-apprentissage;

3. —l’orientation professionnelle et 3e 
problème des professions qualifiées ;

4— l’école d’apprentissage ou de sta­
ge pour les ouvriers qualifiés ;

5. —la question de la tutelle sur le tra­
vail des mineurs et les problèmes s’y rap­
portant ;

6. —l’école pour les chefs de la techni­
que des arts et métiers et les contre maî­
tres ;

7. —les institutions supérieures et les 
cours de spécialisation professionnelle;

8. -—l’école normale.
• * *

LA JOURNEE DE HUIT HEURES

A TRAVERS LE MONDE

♦ 4* ♦
t f 
♦ * 
♦ * 
♦

un échange de vues sur la question des 
huit heures.

Le Directeur et le Directeur-adjoint du 
Bureau international du Travail avaient 
été invités également à assister aux déli­
bérations.

A l’issue de la Conférence, »e communi­
qué officiel suivant a été transmis à la 
presse :

“Les ministres, après avoir constaté 
de nouveau qu’il est désirable, surtout 
pour des raisons de civilisation et d’in­
térêt social, d’aboutir internationale­
ment, sur ;la base de la convention de Wa­
shington, à une application pratique de 
la journée de huit heures, ont procédé à 
un exanion, article par article, du projet 
de convention. L’objet de cet examen 
était d’aplanir les difficultés d’interpré­
tation qui pouvaient subsister entre eux 
et de faciliter ainsi, pour chacun de leurs 
gouvvernements, l’acte de ratification. 
Ils ont constaté avec satisfaction que, 
sur la plupart des points, leurs vues co­
ïncidaient exactement ou que l’écartt 
n’était pas considérable. O’est donc avec 
le sentiment unanime de la possibilité de 
la ratification commune qu’ils ont dos la 
Conférence. ’ ’

L’on se rappellera que soit en France, 
soit en Grande-Bretagne, des projets de 
loi en vue de la ratification de la Con­
vention sur la journée de huit heure» ont 
été déposés devant le parlement.

* * *

CONSEIL ECONOMIQUE DU JAPON

Il a été créé récemment un Conseil 
économique impérial. Ce Conseil est pla­
cé directement sous l’autorité du premier 
ministre. Il a pour objet de délibérer 
sur les problèmes importants concernant 
le développement économique du Japon, 
de répondre aux questions des ministè­
res et de leur faire des propositions sur 
les questions de leur ressort.

Le Conseil impérial économique a une 
importance considérable eu raison des 
nombreuses attributions qui lui sont dé­
volues mais aussi par la situation de ses 
membres parmi lesquels on compte des 
personnalités qui ont participé aux diver­
ses sessions de la Conférence intematio 
nale du Travail.

TT _ ~— ... , _ transformations qu’un régime de liber-
Une Con_ôrenee des ministres du Tra- ^ pourrait apporter dans to’utes les 

vail de la Grande-Bretagne, France, Aile- branches de la production, 
magne et Belgique s’est tenu à Berne les' Bibliothèque d’Edueation, 15 rue de 
8 et 9 septembre 1924, pour procéder à Cluny, Paris-Ve

LA REPUBLIQUE INDUSTRIELLE
Par H. DUBREUIL.

Dans la préface écrite pour cet ou­
vrage par M. Charles Gide, on lit les 
ligneB suivantes, qui suffisent presque 
à elles seules à en indiquer le contenu: 
A cette question: Que demande la clas­
se ouvrière pour rendre son coeur au 
travail? Il n’avait pas encore fait de ré­
ponse satisfaisante. C’est cette réponse 
que nous apporte l’auteur du présent li­
vre. ’ ’

Cette réponse à une question de si 
haute actualité est divisée en trois par­
ties. La première comporte la descrip­
tion des “causes du découragement ou­
vrier”. C’est l’analyse vécue des nom­
breuses difficultés avec lesquelles les 
travailleurs se trouvent aux prises cha­
que jour: questions do l’embauchage
et du renvoi, questions d’organisation 
intérieure du travail, questions posées 
par le salaire et par les problèmes du 
rendement.

La seconde partie comprend un rapide 
résumé historique des idées à travers 
lesquelles on cherche depuis longtemps 
à continuer les bases de la démocratie- 
industrielle, c’est-à-dire d’un régime or­
ganisé, accordant aux divers éléments 
du travail leur juste place dans la ges­
tion des entreprises. Les formes nou 
velles que pourraient prendre le salaire 
et les fonctions de commandement y 
sont étudiées dans leurs caractères géné­
raux.

La troisième partie est constituée par 
l’exposé d’un mode de division des en 
treprises en, autant de compartiments 
qu’il est possible d’e nisoler technique­
ment, afin de leur accorder une autono 
mie intérieure capable de libérer chez 
tous les travailleurs, et sans qu’il soit 
besoin d’aucun stimulant extérieur, 
tous les ressorts d’une activité libre, 
jusque-là comprimée par les erreurs du 
régime de l’autorité.

Une conclusion termine cet ouvrage 
par des considérations sur la morale et 
l’amour dn travail, et sur les profondes

L’ENSEIGNEMENT
EN AMERIQUE

L’enseignement a pour but principal 
d’instituer un idéal, son principal devoir 
est de former le caractère qui est la ré­
sultante de l’éducation et de l’hérédité. 
Ce n’est point à dire qu’il faille exclure 
de l’éducation ce qui se rapporte à la vie 
pratique, mais seulement y ajouter ce qui 
est necessaire, c’est à-dire la méthode 
classique, et non point seulement parce 
qu’elle a toujours accompagné l’évolution 
de notre culture, mais parce que le com­
merce du grec et du latin est Incompara­
ble comme méthode de discipline; il re­
quiert, dans l’intensité d’un effort et 
d’-une application qui se prolongent, 
toutes nos facultés d’observation, de per­
sévérance et de raisonnement; le suecès 
en de tells travaux exige le contrôle de 
nôtre intelligence, contrôle qui est la base 
d’un caractère.

Ce qui presse le plus à l’heure présente, 
ce n’est pas de résoudre nos problèmes 
économiques, mais bien d’établir et de 
soutenir les influences intellectuelles et 
morales qui gouvernent notre vie pratique. 
Comment légimitimerons-nous les moda­
lités du Gouvernement de notre Républi­
que? Où chercherons-nous des exemples à 
notre patriotisme? Vers qui nous tourne­
rons-nous -pour que se poureuieenlt les sa­
crifices qui ont assuré l’avènement de 
notre civilisation? Le présent ne peut ré­
pondre à nos appels. Tournons-nous vers 
le passé, il n’y a pas de plus grandes Ima­
ges de l’héroïsme que Léonidas aux Ther 
mopyles ou Horatius au Pont Sublieius.

A travers toute la littérature grecque 
et romaine passe un grand souffle dé pa­
triotisme, aussi bien dans les méditations 
des philosophes que dans les discours des 
hommes d’Etat ou dans les proclamations 
aux Armées.

Le monde vient de reconnaître la force 
et la justice de la cause démocratique, 
mais ce n’est pas un idéal nouveau. Un 
grand nombre, de peuples l’ont entrevu à 
travers les siècles, et précisément parce 
que les hommes savent que cet idéal s ’est 
trouvé particulièrement réalisé en Grèce 
et à Rome, ils ont pensé qu ’il pourrait s’é­
panouir en Europe et en Amérique. La 
démocratie moderne, c’est dans Athènes 
et dans Sparte qu’il faut chercher ses 
origines et l’on ne peut l’expliquer et la 
défendre qu’en rappelant -ces grands ex 
emples, en faisant revivre les principes 
qui soutenaient les gouvernements athé 
nien et Spartiate.

La culture grecque et romaine appar­
tient au passé; on ne saurait la faire re­
naître ; essayer de la copier serait inutile, 
mais ü en faut continuer l’étude pour 
donner plus de solidité à notre enseigne 
ment. Nous ne désirons pas être des 
Grecs; -nous n’aspirons pas à être des Ro­
mains : avant tout et par-dessus tout, 
nous voulons être des Américains, et ce 
but nous n’y atteindrons qu’en poursui­
vant les traditions qui nous -ont faits ee 
que nous sommes. Nous nous nourrissons 
de la pensée des hommes qui ont posé les 
bases de nos institutions. L’enseigne 
ment qui les a formés, c’est l’enseigne 
ment qui doit nous former à notre tour. 
Le souci d’améliorer notre bien-être -maté­
riel ne doit pas nous faire oublier qu’il 
est indispensable que nous améliorions 
notre bien-être spirituel. Enseigner les 
sciences ne suffit pas, la grandie affaire 
est d’apprendre comment nous devons 
utiliser notre science.—PRESIDENT 
COOLIDGE. La Revue de Paris.

Les Crimes politiques
Les crimes politiques soulèvent un cer­

tain nombre de question de droit : quelle 
est la distinction qu’il y a lieu de faire 
entre le crime politique et le crime de 
droit commun? Quel est le traitement qu’­
il convient de faire subir aux criminels 
politiques? Un Etat encourt-il une respon­
sabilité quelconque lorsqu’un crime poli­
tique est commis sur son territoire?

Il n’est pas aisé de donner une défini­
tion précise du crime politique. Dans ce 
domaine du droit, plus encore que dans 
d’autres, les opinions des juristes varient 
à l’infini, et à l’époque actuelle on n ’a 
pas encore trouvé la formule qui rallie 
■tous les suffrages. Le criminaliste George 
Vida a toutefois donné une définition ac­
ceptable en disant qu’on peut compren­
dre sous le nom de crimes et délits poli­
tiques ceux qui portent atteinte à l’ordre 
politique de l’Etat. Selon lui, ils se dis­
tinguent des infractions de droit violé, 
par les -mobiles auxquels obéit l’agent du 
délit et par la but qu’il poursuit.

Des juristes et mon des moindres, ont 
soutenu qu ’on ne devrait jamais accorder 
de refus de l’extradition à l’assassinat 
(Lammaseh) et même à l’incendie et au 
vol (Résolution d’Oxford, 1880). Le lé­
gislateur suisse ix ’a pas voulu aller si loin, 
et l’on peut lire dans le message du Con­
seil fédéral du 9 juin 1890 que l’on peut 
concevoir des cas de crimes ' ' ou les inté­
rêts en jeu ont plus de prix pour l’huma­
nité que la vie d’un individu”. La for­
mule est ingénieuse, mais terriblement 
vague et dangereuse aussi. Il est évident

que les intérêts de l’humanité seront con­
sidérés d’une façon totalement différente 
suivant les opinions -que l’on a soi-même 
sur la forme du gouvernement et sur la 
politique en général. Tout ceia rélève 
doue du sentiment bien plus que dû droit. 
C’est une raison pour que la définition 
définitive du délit politique risque de 
n’être pas trouvée de longtemps.

En ce qui concerne la question de la 
responsabilité de l’Etat en raison des 
crimes politiques commis sur son terri­
toire, il n’est pas plus permis dans ce do­
maine que dans tout -autre, de faire abs­
traction des principes immanents du droit 
Il est universellement admis, en droit pu 
blique comme eu droit privé, qu’une -per­
sonne juridique ne peut être rendue res­
ponsable d’un fait -dommageable quelcon­
que que si elle a commis une faute, et que 
si le dommage peut lui être imputé.

Maintenant cela ne signifie pas que le 
crime politique ne doit pas être -puni. 
Bien au contraire, parce qu’il est crime 
et que tout crime doit être puni. L’ac­
quittement de Conradi et de P-olounine a 
eu de nombreux précédents, sans doute, 
mais il n ’eu est pas justifié pour cela. Si 
le crime politique se distingue du crime 
vulgaire par l’élévation des mobiles, par 
le désintéressement, il est équitable do 
prendre ces circonstances en considération 
pour adoucir la sévérité dlu châtiment. 
Mais il n’y aucune raison d’aller plus 
loin, et le désintéressement ne doit jamais 
justifier l’impunité.—AUGUSTE CAPT 
Bibliothèque Universelle et Revue Suisse.

Unexcelled 
Train Service

MONTREAL - TORONTO 
Leave Montreal 10 a.m. (International Limited) 
7.30 p.m., 10 p.m. and 11 p.m. daily.________

MONTREAL - NIAGARA FALLS - BUFFALO 
Leave Montreal 10 a.m. (International Limited) 
and 11.00 p.m. daily, (through sleeping car to 
Buffalo on latter train). ___

MONTREAL - OTTAWA
Leave Montreal (Bonaventure Station! 8.15 a.m.. 
4.00 p.m., 6.40 p.m. and 10.15 p.m. daily.
Leave Tunnel Terminal 1.15 p.m. daily ex. Sun.

MONTREAL - DETROIT - CHICAGO 
Leave Montreal 10 a.m. (International Limited) 
and 11.00 p.m. daily.____________ ______________

MONTREAL - HAMILTON - LONDON 
Leave Montreal 10 a.m. (International Limited) 
10,00 p.m. and 11-00 p.m. daily._______________

MONTREAL - COCHRANE - WINNIPEG 
VANCOUVER

Leave Montreal 10.15 p.m. daily for North Bay, 
Timmins, Cochrane, Winnipeg and Vancouver.__

Observation, parlor and dining cars on day trains and 
drawing-room sleeping cars on night trains, including 
dub-compartment sleeping cars on 10.00 p.m. and 11.00 
p.m. trains to Xoronto, Hamilton and London.

CANADIAN
NATIONAL
rauwavs

TRAINS RUN ON 
EASTERN STANDARD TIME

For further particulars, 
reservations, stc., apply to

CITY TICKET OFFICE
230 St. James Street Phone Mein 3620

CONFERENCE CONTREMANDEE

La conférence qui devait être donnée 
aux ouvriers de Montréal, à la fin de 
ce mois, par Melle Margaret Bonfield, 
membre de la Chambre des communes 
de Londres, est officiellement contre- 
mandée.

Melle Margaret Bondfield, secrétaire 
parlementaire du ministre du Travail 
dans le cabinet MacDonald, qui faisait 
une tournée au Canada, pour étudier 
la question de- l’immigration des en­
fants, est arrivée ce matin à Montréal 
venant de l’Ouest. Elle a dû inter­
rompre brusquement son voyage à Ed­
monton, en apprenant la dissolution du 
parlement anglais et reprendre la route 
de son pays, où elle va prendre part à 
lutte électorale.

Ce soir, Melle Bondfield sera l’hôtes­
se. de- M. W. D. Robb, vice-président du 
réseau canadien à un diner sang cérémo­
nie donné au Club Saint-James. Elle 
partira ensuite pour Québec, où elle 
s’embarquera demain sur le “Germa­
nia”, à destination de Londres.

Bien que Melle Bondfield ai été obli­
gée d’interrompre son voyage, à cause 
de la crise politique en Angleterre, les 
personnes qui l’accompagnaient dans 
l’Ouest, ont poursuivi leur route jus­
qu’à la côte du Pacifique, et ne revien­
dront dans l’Est que dans dix jours.

CHIFFRES QUI EN DISENT LONG

Les champions de la prohibition ab­
solue qui sont en plus des gens à idée 
fixe ont dû être amèrement déçus en 
prenant connaissance d’un récent rap­
port publié au sujet des méfaits dûs à 
l’usage des liqueurs alcooliques, dans 
les provinces de Québec et d’Ontario, au 
cours de l’année 1923.

En effet, ce rapport n’a rien de très 
consolant pour les eutopistes de la pro­
hibition puisqu’il démontre que les ra­
vages de l’alcoolisme sont beaucoup 
plus considérables dans la province pro- 
hibitionniste que dans la province de 
Québec.

Nous n’inventons rien. Et pour le 
prouver, nous allons donner quelques 
chiffres qui ne manquent pas d’élo­
quence.

Voici ee que nous trouvons dans le 
rapport en question: Alambics illici­
tes saisis en Ontario, en 1923, 389; dans 
Québec, 281.

Délits contre les lois de tempérance: 
Ontario, 3,958; Québec, 1,724.

Arrestations pour ivresse: Ontario,; 
11„370; Québec, 6,260.

—La Tribune.

LEURS MAXIMES

A Glasgow, (Ecosse) on distribue par­
mi les ouvriers des feuilles sur lesquel­
les se trouvent imprimées les “Dix 
Maximes du Prolétaire”. Une de ces 
maximes se lit comme suit:

“Tu ne seras pas un patriote, parce 
que le patriote est un pied-noir in tel na­
tional! ”

On soupçonne là-dessous quelque ma­
chine bolehéviste, car seul le commu­
nisme russe est capable de telles inep­
ties.

C’est ce même communisme qui con­
damne l’enseignement dans les écoles de 
la Grande-Bretagne comme erronée et 
désuet: “Il faut aujourd’hui que les 
enfants se familiarisent tout d’abord 
avec l’idée de révolution! Tout autre 
éducation est inutile. Les garçons com­
me les jeunes filles doivent apprendre 
à devenir des révolutionnaires pleins de 
vie et de feu. Notre objectif est de 
rendre possible la révolution en faisant 
l’éducation de la classe ouvrière dans 
ce sens! ”

C’est aussi triste que révélateur 1
—Le Droit.

DO NOT BE IMPOSED UPON!

^WORKERS UNION

UNIO ’AMP

No shoes are Union Made, 
under our Fair Arbitration con­
tract, except those having this 
stamp.

INSIST upon having them for 
The Whole Family.

jictory

BOOT & SHOE WORKERS’ UNION
246 SUMMER STREET, BOSTON, MASS.

COLLIS LOVELY, President. CHARLES L. BAINE, Sec.-Treasurer.

VOTE AGAINST PROHIBITION!

\f
Union
MADE
Beer _ _ _ _ _ _ r _

'of America
COPYRIGHT STRAP B MARK RESISTERED 1*0»

DEMAND

THIS IS OUR LABEL

Personal Liberty
IN CHOOSING WHAT 
1 YOU WILL DRINK t

Ask for this label when 
purchasing Beer, Ale 

or Porter,
As a guarantee that it ia 

Union Made

LABOR DIRECTORY
MONTREAL TRADES AND LABOR 

COUNCIL — Meets every 1st and 3rd 
Thursday of each month at Building 
Trades Hall, 417 Ontario Street East. Pre­
sident, J. T. Foster, 747 Stuart Avenue; 
Corr.-Secretary, Gus. Francq, 11 St. Paul 
St. West.

LES MAITRES-PLOMBIERS 
DE LA VILLE DE CALGARY

Le conseil municipal de Calgary a fixé 
à $10 le prix d’une licence de maître 
plombier en cette ville, avec effet ré­
troactif au commencement de la pré­
sente année. Les maîtres-plombiers 
avaient proposé un honoraire initial de 
$25, avec un honoraire annuel subsé 
quent de $5.

CONTRE LE CHOMAGE

L’Angleterre n’a pas été dévastée 
par la guerre, mais elle souffre d’un 
chômage terrible et qui a fait craindre 
un moment une révolution.

Les travaux de reconstruction sont 
une très lourde charge pour ceux qui 
paient des impôts: mais ils servent à 
occuper la classe des travailleurs. Et 
il y a là on 11e sait quelle obscure le­
çon d’équilibre.

L’ARBRE SIFFLEUR

C ’est un arbre qui vient de Soudan et 
qui croît aussi aux Barbades, Il a pour 
particuliarité d’avoir des feuilles singu­
lièrement contournées et percées de itrous. 
Quand le vent les agite, elles font enten­
dre un doux susurrement qui peut aller 
jusqu’à un sifflement violent, suivant 
l’intensité du vent.

On a essayé d’acclimater un de ces ar­
bres à Paris.

LES MINES D’OR DE LA
PROVINCE SE DEVELOPPENT

M. C. T. Young, du service des res­
sources naturelles du Canadien National 
qui revient d’un voyage d’inspection 
dans la région minière du nord de Qué­
bec se montre très optimiste au sujet 
de cette contrée nouvelle. Il la croit 
appelée à marquer une époque dans le 
développement du Canada.

Plusieurs mines visitées par M. Young 
promettent de beaux rendements. Dans 
les comtés de Rouyn, Fournière, Cadil­
lac, etc. De riches veines ont été mises 
à jour et les travaux se poursuivent par­
tout activement.

Les facilités de transport s’étendent 
rapidement dans la région des mines. 
Dans quelques jours une route d’hiver 
allant de Macamie sur le Transconti­
nental, à Rouyn, sera terminée. Cette 
route étant à pente douce le coût de 
transport aux mines sera sensiblement 
réduit cet hiver d’autant plus que les 
colons de l’Abitibi qui ont eu une- belle 
récolte cette année, comme on sait, sont 
prêts à transporter leurs produits aux 
mines à prix fixe.

Une autre route est tracée entre Vil- 
lemontel et Kenojevis, ouvarnt une 
voie de communication avec la partie 
ouest du comté de Cadillac. L’exten­
sion de la route d’Amos facilitera aus­
si le transport aux mines O’Brien et 
Victoria. Enfin on est à construire 
une route aux mines Stabelle et Clarke 
depuis Barrante, à l’est d’Amos. En 
tout il y a, à l’est de Lightening River, 
cinq routes raccordant les mines d’or 
de Québec à la. voie du Transcontinen- 
ta 1.

ALLIED PRINTING TRADES COUNCIL 
—To promote the Interests of the Allied 

Union Label (which can be had In either 
the French or English language). — The 
following organizations comprise Council: 
—Typographical Union, No. 170; Jacques- 
Cartier Typographical Union, No. 145; 
Printing Pressmen and Assistants' Union, 
No. 52; Bookbinders’ Union, No. 91; Photo­
Engravers’ Union, No. 9; Stereotypers and 
Electrotypers’ Union, No. 91; Mailers’ 
Union, No. 39. President, B. Mazurette; 
Vice-President, T. Gibson; Recorder, J. 
Pelletier; Secretary-Treasurer, J. Philip, 
Boom 2, 248 St. James Street; Executive: 
L. Desjarlais, A. Quéry, G. Vallièrea ; Au­
ditors : A. Bicad, A. Larcher, G. Brunelle.

BOOT AND SHOE WORKERS, No. MG
—Meets every Wednesday at 8 p.m., 

243 Maisonneuve St., President, Emery Dau- 
phinais, 3066 Adam St. ; Bec.-Secretary, N 
Poirier, 245 des Erables; Fin.-Secretary', 
and business agent, Chas. MeKercher. 243 
Maisonneuve St., Gareau Hall.

BOOT AND SHev WORKERS. No. *4».—
Meets every Friday, at 8.00 p..m., at 

243 Maisonneuve St., President, Geo. Ste- 
ben, 278a Delorimier ; Recording-Secretary, 
Jos. Eacette, 343a Plessis St.; Financial 
Secretary and Business Agent, Chas. A. 
MeKercher, 243 Maisonneuve. Gareau Hall.

TYPOGRAPHICAL UNION No. 176. — 
Meets every first Saturday at No. 248 

St. James Street. Thomas Black, Presi­
dent, 2674 Waverley St.: James Philip, 
Secretary-Treasurer, 248 St. James Street 
Business hours: 9 a.m. to 6 p.m.; Satur 
day: 9 a.m. to 1 p.m.

UNION TYPOGRAPHIQUE JACQUES- 
CARTIER, No. 145. — Assemblée le 1er 

samedi du mois, salle de l’Union du Com­
merce, 149 rue Berri. Président, Joseph 
Gauthier, 723 rue Lafontaine; Sec.-Arch., 
Jos. St-Hilaire, 500 Dorchester Est; Sec.- 
Fin., et Trésorier, Louis Gadoury, 201 rue 
Drolet.

BOOT AND SHOE WORKERS’ UNION, 
LOCAL 257 DE ST-HYACINTHE. — 

Assemblée tous les vendredis a 8 heures du 
soir, au No 71 rue Mondor. Président. 
Ernest Gendron, Secrétaire-financier, Ar­
thur Brodeur, Village St-Joseph, St-Hya- 
cinthe ; trésorier, C. B. Lemieux, 19 ru» 
St-Simon.

UNION INTER. DES TRAVAILLEURS 
EN FOURRURE, No 66 — Assemblée 

tous les 1er et 3e mercredis, à 8 heures du 
soir, à la salle de l’Union du Commerce, 
149 rue Berri. Prés., Arthur Paquette, 162 
Chambord ; Sec.-areh., A. Beaupré, 680a, De 
Gaspé; Très., G. B. Bourgeau, 135 Am­
herst; Agent d'affaires, A. Boy, 182 Sainte- 
Catherine Est.

MUSICIANS’ PROTECTIVE ASSOCIA­
TION OF MONTREAL. Local No. 406.
A. F. of M.—Assemblée le 1er diman­

che du Trimestre et le premier vendredi de» 
deux mois suivant, à 10 heures du matin, 
a la salle des Musiciens. 206 Saint-Denis. 
Président, J. C. Molinari; Sec.-archiviste. 
J. I. Paquet; Sec.-Trés., A. Delcourt, 286 
rue Saint-Denis. Tél. : Est 7014. Heures 
de borpau: 10 heures a 12.30 heures.

UNION DES RELIEURS, Local 91.—As­
semblées tous les 1er et 3e mercredis 

de chaque mois, à la salle de l’Union, 3 rue 
Craig Est, à 8 h. p.m. Président, C. H. 
Fraser, 283B rue Saiut-Georges. Secrétaire- 
financier et agent d’affaires, Jos. Pelletier, 
3 Craig Est, chambres 22-23. Téléphone: 
Est 8997. '

BRICKLAYERS, MASONS AND TILE 
LAYERS’ INTERNATIONAL ORGA­
NIZATION. LOCAL 4 of MONTREAL 

—Meeting every 2nd and 4th Tuesday, 417 
Ontario Street East. President, J. H. Dun- 
more ; Secretary-correspondent, George H. 
Chapman ; Financial-Secretary, H. Olive ; 
Business Agent, H. Olive, 417 Ontario St. 
East. Office hours : 9 to 11 a.m. and 4 to 
6 p.m. Phone: East 887.

CLUB OUVRIER SAINTE-MARIE DU 
PARTI OUVRIER.—Assemblée tous les 

1er et 3e lundis du mois, a la salle de» 
Cordonniers, 1215 rue Ste-Catherine Est. 
Président, Alfred Mathieu, 406 Forsyth; 
1er vice-président, Aldéric Lapierre, 269 
rue Hogan; 2e vice-président, Oscar COté, 
976 rue DeMontiguy Est; secrétaire, J. H. 
A. Lavoie, 706 rue Frontenac ; trésorier et 
secrétaire-financier, J. Ph. Figeys, 539 ru» 
Saint-André ; tél. : Est 7232 ; gardien, Aim» 
Hotte, 800 rue Logan.

UNION INTERNATIONALE DES TAIL­
LEURS DE PIERRE DK MONTREAL 

—Assemblée tous les 1er et 3e mercredis 
de chaque mois, à 8 heures p.m., au No 
417 rue Ontario Est. Président, T. Mai­
sonneuve, 375 St-André; Sec.-Correspon- 
dant, Orner St-Aubin, 6 Bannockburn Ave. ; 
O. Jettê, secrétaire-financier, 036 rue Gar­
nier.

LOGE SAINTE-MARIE No. 234 DE LA 
FRATERNITE DES WAGONNIERS 
DES VOIES FERREES D'AMERIQUE. 

—Assemblée les 1er et 3e vendredis de cha­
que mois, au No 417 rue Ontario Est. Pré­
sident, L. A. Beaudry, 190 Deslry; vice- 
président, H. Massé, 134 Mentana; secrétai­
re-archiviste et correspondant, C. Miron 
179 Chapleau, 1er mai 485 Fullum; sec.- 
financier, R. B. Lamarche, 1377 Delorimier ; 
trésorier, A. Bertrand, 585 Aylwin; chape­
lain, Jos. Dufault, 591 Frontenac; gardien, 
A. Miron, 182 Laurendeau, Montréal Est; 
guide, E. Denige, 160c Hogan ; guide, W. 
Leclair, 634 Des Erables.

Send in your Dollar and join the Spirit of 1924

FAUSSE POLITIQUE
D’IMMIGRATION

Le Canada, le mieux pourvu de tous 
les Dominions au point de vue situation 
et variété des ressources, est cependant 
le seul des Dominions à souffrir de la 
plaie de l’émigration. Le courant est 
unique vers les autres Dominions. On 
va en Australie^ on va en Nouvelle-Zé­
lande, on va dans l’Afrique-sud. Ou 
sort du Canada.

Et d’autre part, l’unité et la puis­
sance que l’on a voulu créer en dehors 
de nous et contre nous de la province 
de Québec, n’a abouti qu’à cette fêlure 
qui va s’agrandissant entre les deux 
blocs canadiens de l’Est et de l’Ouest.

Encore une fois, il n ’y a qu ’un moyen 
de souder la fêlure-: c’est de créer un 
esprit canadien.

Et il n ’y^a qu ’un moyen de créer un 
véritable esprit canadien: C’est de trai­
ter les Canadiens, tous les Canadiens, 
de telle sorte qu’ils se sentent chez 
eux dans leur propre pays, honorés et 
respectés dans leur propre pays.

—L’Action Catholique.

UNE RUCHE MONSTRE

Aux enviions de Dax, les frères laza­
ristes .d’un établissement sit-ué près de 
l’endroit où naquit St Vincent de Paul, 
eurent -leur attention attirée récemment 
par un bourdonnement intense provenant 
d’un toit en forme de dôme d’une partie 
de leurs bâtiments. On découvrit alors 
un essaim monstre d’abeilles dans une ru­
che immense construite en cire où se trou­
vait une quantité considérable de miel, 
accumulé là depuis un grand nombre 
d’années. O ’est là une fortune inespérée 
pour le pays et l’origiue sans -doute d’une 
jolie légende.

BUREAU—OFFICIERS DU CONSEIL DE 
DISTRICT DES CHARPENTIERS- 
MENUISIERS D’AMERIQUE. — Prési­

dent, Eudore Primeau; Vice-Président, R. 
Richard Lynch; secrétaire-financier, J. O. 
Roy; secrétaire-trésorier, E. Lanthier; se­
crétaire, J. O. Gagnon; Agents d’affaires, 
P. Lefèvre, E. Henry, E. Toussaint, E. Pa­
rent. Bureau, 417 rue Ontario Est. As­
semblée tous les mercredis. Téléphone: Est 
3631J.

FRATERNITE UNIE DES CHARPEN- 
TIER8-SIENUISIERS D’AMERIQUE, 
LOCAL 134. — Fortunat Doucet, Prési­

dent : Secrétaire-Financier, J. A. Roy, 558, 
rue Wolfe; Secrétaire-Trésorier, E. Tlsdel- 
le; Secrétaire-Archiviste, P. Lefèvre, 1418, 
avenue Papineau, Tél. Bêlair 8162-W. Le 
local s'assemble tous les lundis soirs, au 
No 417 Est, rue Ontario, Salle No 1.

L’UNION No 1558 DES CHARPENTER8I, 
MAISONNEUVE.—Assemblées tons les 

vendredis soirs, a 8 h., Salle Lafertière, 
coin des rues Sainte-Catherine Est et 
Aylwin. Président, J. A. Chamberland, 
48, rue Saint-Germain ; vice-président, E. 
Bonneau ; secrétaire-financier, Elz. Delisle, 
1645 Cartier; sec.-Areh., O. Proulx, 974 
Pie IX; sec.-trés., E. Parent, 427 Bourbon- 
nière; conducteur, W. Roberge; gardien, 
Paul Parenteau ; syndics, S. Parenteau, G 
Guerard et A. Robert.

MAIL THIS COUPON TODAY
For Official Bronze Emblem

La Follette-Wheeler Campaign,
Fourth Floor, Machinists’ Building,

Washington, D. C.

Inclosed find...................dollars. Please send me at
once.......................official bronze emblems, all charges
prepaid.

Name ......................................................................

, Address ....................................v.........................

FRATERNITE UNIE DES PEINTRES 
DECORATEURS. EOCAE 349.—Assem­

blée tous les lundis à 8 p.m.. 417 Ontario 
Est. Président, H. Bachand, 611 Chambord; 
Vice-président, Geo. Lepage, 3150 Saint- 
Laurent; Sec.-fln.. F. Gariépy, 654 Dorion ; 
Sec.-corr., A. Thériault, 44la Chemin La­
salle, Verdun; Trésorier, E. Lemay; Agent 
d’affaires, L. P. Boisselle, 170 Gauthier.

BUREAU DE PLACEMENT 
PROVINCIAL

Sous le contrôle du Gouvernement de la 
Province de Québec

FRANCIS FAYETTE. Surintendant
8-10 rue Saint-Jacques

Heures de bureau: 9 a.m. â 6 p.m.
Tél.: Dépt. des feuunes: Main 2133
Tél.: Dépt. des hommes: Main 2241

Nous plaçons gratuitement, les hom 
mes, femmes et jeunes gens. Nou* of 
frons du travail aux Journaliers e* 
Ouvriers appartenant à tous les eorpt 
de métiers: Dans les fabriques, les
usines, les travaux de la construction 
ou de l’agriculture. Nous offrons de» 
places dans les Hôtels, Restaurant», 
bonnes places pour domestiques, hom­
mes et femmes. Ingénieurs, chauffeurs, 
Débardeurs et Terrassiers, Commis et 
Sténographes. Les propriétaires et le» 
agents des chantiers sont tout spéciale­
ment invités à présenter leurs demandes 
iu Bureau Provincial.

For coughs take half a tea­
spoon of Minard’s internally 
ip molasses. For sore throat 
and chest heat and rub well 
into affected parts. For cold 
in head heat and inhale.

&finard’s gives quick relief 46
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Le seul journal ouvrier 
bilingue de la province de 
Québec. La meilleure arme 
entre les mains des travail­
leurs.
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The only bilingual labor 
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Quebec. The most efficient 
weapon laborers have ever 
had.
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What Is Education?
What, is education? might be answered by asking what is 

ignorance? This, at once, plunges one into a deep mesh of thought. 
Both these questions were prompted by the teachers’ convention 
which was held in Montreal this week and the variety of lectures and 
opinions expressed incident thereto. Miss Slattery, a very clever 
Boston woman, spoke to the Women’s Club on “The Charm of the 
Unattainable’’ and God alone knows, the subject has no limits, unless 
the free will of men would reach it. In one place Miss Slattery says : 
“Preserve the idealism, of youth for this is a world of daring and 
achievement.” One thing this estimable lady said that touched the 
whole work! as well as the idealism of labor was, “The day is coming 
when no child on the face of the earth will have to labor until equipped 
physically and mentally for work.” As the old stereotyped expres­
sion goes, “So far so good.”

“How?” is the crying answer to this statement. Ability to per­
form some remunerative task is an essential part of education. The 
grave danger to society is that a young person can come out of years 
of schooling without a single prospect of earning a reasonable return 
for labor. There is something wrong with a system of education 
which sends a young man to another planet to be trained, and then is 
brought back to this earth, when the training is over. That is a fraud 
and cheats both the student and the public. The crux of the whole 
probGm is how to bring the schools and the world we live in, closer 
together. We have no quarrel with Miss Slattery in preserving the 
ideals of youth, provided they are good ideals, for the word is dis­
tinctly relative. But idealism is pushed aside by ruthless economic 
forces. School systems concentrate on a child’s brain and sometimes 
neglects the stomach. Such a system is bound to be deserted.

Look at the miass of poorly trained clerks that are turned out by 
the educational system of to-day. They get poor pay and are paid 
about all that they are worth. In fact bring home the story to the 
half starved school teachers. The teachers’ quarrel is not with the 
public, for the pub'ie pays for about all it gets out of the teacher. 
This is not said unkindly but sympathetically. The trouble with the 
teacher is the system in which he is enmeshed. It is impracticable. 
It is out of harmony with sustaining economic forces. Miss Slattery 
is just one of the academic idealists who are trying to lead the public 
by the nose away from life as it must be lived, in this workaday world. 
“Survival of the fittest” blocks the way. If your training is for life 
it should mean training for the work of life, not rainbow chasing. 
Then as for what is ignorance we would say that unfitness to earn 
money, granted health and opportunity is a pronounced form of it. 
The question is very htrge, and as it looms up further, religion could 
be brought in, and that is undesirable, because we still believe that 
school training should mean more than mere equipment for business. 
The religious side, is, as Kipling says, “another story.”

Wonders of the Radio
ARTICLE No. I.

Through the courtesy of the Northern 
Electric Company, Limited, the pioneers 
of radio life in Canada, and always in 
the forefront of its work, The Labor 
World is enabled to publish the first of 
a series of able articles on “ Badio and 
Its Wonders” by an accomplished ant? 
already famed student on the staff of the 
company, in the person of W. B. Cartmel, 

M.E.I.C. This will prove a 
boon to workers, many of whom are un­
able to either buy a radio or even learn 
about its wonders. Thus all workers and 
readers of The Labor World will be 
debtors of this openhanded educational 
effort on the part of the Northern Elec­
tric Company, and should look forward to 
a continuation of the articles from time 
to time.

The way in which radio has been 
forging ahead indicates that it will soon 
be very firmly established in our daily 
lives and this makes it desirable that 
something should be written for the 
special benefit of those who have hereto­
fore taken but little interest in this sub­
ject.

While the present series of articles has 
chiefly this object in view, nevertheless, 
on account of the introduction of up-to- 
date topics into the articles it is hoped 
that they will prove of general interest.

Radio is a development from wirleless 
telegraphy which has been of great prac­
tical use during the last 20 years, espe­
cially for transatlantic telegraphy and for 
communication between ships. Men were 
not satisfied, however, with communicat­
ing with one another by means of dot 
and dash signals and experiments have 
been in progress for more than 17 years 
with the object of making wireless tele­
phony possible.

One of the larger electrical companies 
has had an army of engineers working 
on these experiments for over 12 years 
and immense sums of money have been 
spent in working out these problems, with 
the result that wireless telephony or radio 
as it is now called, has been brought to a 
very high state of perfection. This has 
led to radio telephone broadcasting, 
which began over three years ago and 
permitted those who already had radio 
sets to pick up interesting programmes, 
lectures, etc., and radio caught on at 
once.

To understand why a large audience 
was found immediately who were able 
to receive broadcasting, it should be ex­
plained, that there were even at that time 
many amateurs who owned both receiving 
and transmitting sets and who, fascinated 
by the marvels of wireless telegraphy, 
were interested in communicating with 
one another by the dot and dash signals 
of the Morse code. As soon as the broad­
casting of programmes was established 
those amateurs were provided with some­
thing interesting to listen to and sets 
were purchased very widely. Once begun, 
this wonderful innovation that, has come 
into our daily lives has spread all over 
the world, the greatest development tak­
ing place in North America.

There has been a remarkable growth of 
radio in England and on the continent 
of Europe, but since everything there is 
under strict supervision, radio has not 
made much progress as it has on this 
side of the Atlantic. Nevertheless there 
are eight large broadcasting stations in 
Great Britain and it is quite common for 
people there to listen to concerts from 
many different parts of their own coun­
try, and also to programmes from Paris 
and Berlin. Having more freedom on 
this side of the Atlantic and much greater 
readiness to adopt new ideas, the growth 
of radio over here has been even more 
noticeable than in Europe.

It would be very difficult to say exact­
ly how many receiving sets there are in

use at the present time but the number of 
sets in Canada is estimated at anywhere 
from one hundred thousand to two hun­
dred thousand sets. Broadcasting sta­
tions have been established in all of the 
large cities of North America, there fee­
ing 560 stations in the United States and 
over 40 in Canada. In Montreal there 
are at present 3 large broadcasting 
stations that transmit regularly. The 
Canadian National Railways who have a 
station at Ottawa intend installing a 
chain of broadcasting stations all across 
the continent, and in the meantime are 
making use of station CHYC in Montreal 
and station CKY at Winnipeg in addition 
to their own station CNRO (CKCH) at 
Ottawa.

Possibilities of radio.—Radio offers 
many interesting possibilities, in fact, 
even those of its accomplishments that 
are best known are so wondeful as to be 
almost incredible. We simply run a short 
piece of wire, say from 50 to 150 feet 
long above the house or to a nearby tree 
and attach it to a radio set and on a 
good night we are able to pick up twenty 
or more concerts from stations a thousand 
miles or more away. Once we realize that 
this can be done we are prepared to 
admit the possibilities of a great many 
other things which are equally true but 
more difficult to understand. Radio 1ms 
been used as a link for connecting wire 
telephone lines. For instance, there is a 
radio link between Catilina Island off the 
coast of California and the mainland, 
two-way conversation being carried on be­
tween a subscriber on Catilina Island and 
a subscriber on the mainland just as if 
an ordinary wire telephone line joined 
these two places.

Communication from the telephone set 
in your own house to a ship in mid ocean 
is quite possible at the present time also 
two-way telephone conversation from 
your own set over a wire line to the sea 
shore and by radio across the Atlantic 
to a subscriber in London. Methods of 
doing this are completely developed and 
such service will be offered by the tele­
phone companies when they feel that there 
is sufficient demand to pay for it. Some 
people are looking forward to a time when 
broadcasting equipment will be used in 
connection with religious services not only 
in sparsely populated communities but 
also in order that very able preachers may 
reach large congregations over large 
areas in more thickly populated districts. 
Many other interesting possibilities will 
some to the front in the near future, one 
of which is the transmission of pictures 
by radio, ft is possible at the present 
time to receive half-tone pictures by radio 
that are as perfect or even more perfect 
than any that appear in the best maga­
zines. Radio offers such immense possi­
bilities that it is impossible to foretell 
what the future will bring forth.

Usefulness of radio as it exists at pre­
sent.—In regard to the present useful­
ness of radio, it is of great use in pro­
viding entertainments from distant broad­
casting stations, especially to those in 
lonely places. Entertainments of this 
kind are received regularly on moving 
trains. One may get the election returns 
by radio, or the latest results of hockey 
matches and so forth; radio sets have 
been installed in hospitals to give com­
fort to the patients. One of the greatest 
comforts to those who are confined to 
their beds in hospitals or at home is the 
broadcast reception of religious services 
—perhaps to hedr a sermon in this way, 
delivered direct from the lips of some 
beloved divine. Only those who have 
listened-in on a good broadcasting station 
have any idea how much more natural a 
voice sounds by radio than over the tele­
phone.

On the more practical side, one of the 
greatest fields of usefulness is evidently

The American Labor
Movement and the English

United States Workers are approaching Stage where they 
will formulate a Mature Social Programme

By FANNIA M. COIIN,
Vice-President, International Ladies’ Garment Workers’ Union.

For the first time in history, the 
English Trade Union Congress met last 
week in Hull, while a Labor Government, 
was in office. The fact that the Labor 
party had the strength and daring not 
only to take over the Government of the 
Empire which was handed over to it by 
the Liberal party leader with a view to 
trapping it, but successfully to carry it 
on for the past several months is, of 
course, in itself a convincing demonstra­
tion of the increasing strength of the or­
ganized Labor movement.

The congress met in*Hull, the same 
city where it assembled in 1886. In the 
report of the Parliamentary Committee 
(as the General Council was then called) 
there appears a resolution, thanking the 
Right Hon. W. E. Gladstone ‘ ‘ in the name 
of organized trades of the country for 
having appointed Henry Broadhurst, its 
secretary, to a responsifele position in his 
ministry. ’ ’ At the same time, the Chair­
man of the Trade Union Congress, Mr. 
J. Mawdsley, belonged to the Tory party 
and stood for Parliament of the Unionist 
ticket. It is interesting to know that the 
highest officers of the Trade Union Con­
gress, its secretary and its president, held 
opposite political views. The first be­
lieved that the millennium for organized 
Labor would come from its affiliation 
with the Liberal party — the party of 
the middle class capitalist, and the other 
believed that the millennium for the 
workers would come from their affiliation 
with the Tory party — the party of the 
Lords, the landowners, etc.

But when the enlightened minds of the 
English Labor movement began to realize 
that such a state of affairs could not 
continue, that Labor if it is to take its 
proper place in society must have an 
organized political expression as well as 
economic, and this same congress that 
met thirty-eight years ago in Hull gave 
birth to the Labor party. It was at that 
time that the Labor Electoral Committee 
was formed by a vote of 59 to 19, out of 
which came the Labor party.

In America when we discuss the English 
Labor movement, we very often hear the 
remark, “We cannot compare the English 
Labor movement, with ours: ours in con 
servative, the English is radical. ’ ’ Many 
will be surprised to hear one say that the 
English Labor movement is not radical 
at all; it is only much older and more

conscious of its aims and purposes. This 
consciousness was brought about not by 
paper resolutions but by the stern real­
ities of English industrial life. The dif­
ference between the English Labor move­
ment and the American is not in the 
degree of radicalism but in the historic 
development of these movements. A com­
parative study of the English and the 
American Labor movement which has 
had a longer historical development than 
ours has already succeeded in laying the 
foundation for the future co-operative 
commonwealth. Within the movement, 
three distinct working class organizations 
are functioning: one in the economic 
field, The Trade Union Congress; the 
other in the political, the Lafeor party; 
the third, the co-operatives. These three 
organizations are closely knit together 
and identified in their ultimate aim and 
their policy is influeneed • by almost the 
same leadership.

The Englishman, by nature, is not 
radical. He is slow in his thinking, 
deliberate in his aetion and inclined to, 
inquiry, but having once arrived at a 
decision, he will set his mind at it and 
will work tenaciously for its realization. 
The English worker is not inclined 1 * to 
jump. ’ ’ He takes one step at a time but 
rarely turns backward.

It is not in the form of trade union 
organization that the English Labor 
movement is distinctive. Many are in­
clined to think that our form of trade 
union organization is in many ways more 
scientific. Anyone who knows the Eng- 
ish and American Labor movement does 

not doubt that trade union control in our 
country is as good as that of England.

My studies of the English Labor move­
ment and my visits to England do not 
weaken my faith in the future of the 
American Labor movement. As I study 
the English Labor movement, I see in 
my imagination the historic path along, 
which our movement is destined to travel. 
I turn back thirty-eight years and I see 
the picture of the English trade unions 
knocking at the doors of the two poli­
tical parties, pledging their support and 
loyalty in return for the adoption of some 
of the labor planks in their platform. 
I'see the leadership of the English trade 
union movement, divided on the question 
of throwing its fortunes with this or that 
old party. It is historically true that no

group in society feels the need of its 
own political party until it formulates 
its social programme. The Labor move­
ment. in this respect is no exception 
whether in this country, in England, or 
anywhere else. As soon as the Labor 
movement becomes more conscious of its 
strength it is no longer satisfied with its 
immediate aims, but begins gradually to 
formulate its ultimate goal. It broadens 
its outlook on life, it is ready to assume 
economic, political and cultural respons­
ibility and begins to actively participate 
in the world’s progress. In this develop­
ment, it comes closer in touch with pro­
gressive intellectual and spiritual forces, 
nationally and internationally. The con­
tact of these two groups -— the men of 
action and the men of theory — resolves 
itself into a great moral constructive 
social force, out of wliieh the realization 
of Labor’s political aim is bound to 
evolve.

At this period of development, the 
English Labor movement now finds itself. 
It accumulated within its group for the 
past four decades experience on the eco­
nomic, political and eo-operative fields. 
It has learned to co-operate with the pro­
gressive intellectual forces of the coun­
try who gladly place at its disposal their 
technical skill, and intellectual and 
spiritual values. It has secured the as­
sistance of the best trained .minds in 
formulating and realizing its social pro­
gramme. The intellectual leader under­
stands what his function in the Labor 
movement is. He takes his mission in 
earnest and he is willing modestly to 
stand behind the Labor movement, ready 
to serve whenever called upon, whether 
in a political, economic, research, or jour­
nalistic capacity.

Our Labor movement approaches this 
stage when it, too, will begin to formulate 
its social programme. In its attempt to 
realize this programme, Labor here, just 
as it did abroad, will have to organize its 
political power under its own leadership. 
We see promising and encouraging signs 
of such a tendency within our trade union 
movement and a readiness on the part of 
the progressive, intellectual and spiritual 
groups in our country who stand for a 
new social order based on justice and 
brotherhood to place their skill and 
knowledge at its disposal.—The New 
Leader. '

16th Anniversary of the International
Manifesto of the Labor and Socialist International.

Prohibition, the
Craze of the Day

Look at the daily papers and see if the headings do not 
intimate that prohibition or its allied ills are not the craze of the 
day. On one page is to be seen the National Council of Women 
in Toronto going on record as earnestly in favor of complete 
prohibition for the whole Dominion of Canada, and brazenly 
proclaiming that the alcoholic beverages were a menace to the 
race. A lot of other bosh was talked and in ^deadly contrast 
one just turns to the next page in the same paper and there 
boisterously staring out of is the heading “13 ships and 
$4,500,000 worth of liquor seized.” The latter goes on to tell 
how the United States prohibition navy, as it is humorously 
called, swooped down on the rumrunners and carried the victims 
to chancery. Just imagine in a series of raids on the North 
Atlantic coast extending from Jersey shore to Gloucester, Mass., 
the revenue cutter bagged thirteen rumrunners laden with more 
than 100,000 eases of liquor. It is regarded by the customs offi­
cers as the most successful blow yet dealt to the horde of crooks 
which infest the seaboard from end to end. The emphatic con­
fidence and arrogant pose of the rumrunner is broken, for this 
raid took place only last Monday. But can it be permanently 
broken is the question which must be answered by the negative. 
Thirty-four prisoners were taken in these raids, and what will 
they do with them? The seizure was made on the authority of 
a new section of the treaties between the United States, Great 
Britain and Norway, not previously invoked, whieh provides for 
the seizure of any foreign vessel communicating with the Ameri­
can shore by means of any other vessel within an hour’s steaming 
distance from shore. It is expected that wealthy owners of the 
steamers captured will protest the seizure in the highest courts.

These terrible tales of drunken orgies on board these 
captured ships are not worth recording, only that it shows the 
contrast between the Toronto women wanting nation-wide pro­
hibition and the United States where the same thing is in force 
and the result of it shrieking in sorrow in the ears of the fanatics 
of Ontario. No better story could be used in favor of the plebis­
cite in Ontario to get wet, than set up this seizure and its con­
tinued law-breaking to show the foolishness of the so-called 
“prohibition.” It’s the joke and craze of the age and were it 
not too sad for tears, it would cause a nation to weep, but it 
is to laugh.

k

As the Worker sees his World
Summary and Digest of Important Events of the Week, 

Here and Abroad.

12th October, 1924.
Comrades of all Countries, .

Sixty years ago today the foundation stone of the International 
Working Men’s Association was laid in St. Martin’s Hal1, London. 
On this memorable date the Executive of the Labor and Socialist 
International is meeting on the spot where the First Working Class 
Organization sprang up. '.

Sixty years ago the inaugural Address / Address, sixty years ago, express its hope 
of the International working Men’s As- that Labour Movements not only in En 
soeiation gave classical expression to the 
principles for which we still stand. Sixty 
years ago the deeply rooted solidarity be­
tween tihe political Labour Movement and 
the industrial effort of the Trade Unions 
was recognized for the first time. Today 
the ideas whieh inspired those men at St.
Martin’s Ball have taken shape in the 
millions of workers who form the ranks 
of the International Federation of Trade 
Unions and the Labour and Socialist In­
ternational.

Sixty years ago the inaugural Address 
declared : ‘ ‘ The Ten Hour Bill was not 
only a great practical success but the 
victory of a principle”. Today the 
worlds workers are fighting the decisive 
struggle for the definite establishment of 
the Eight Hour Day. This tremendous 
progress which the workers have won not 
only in Engand but also in less indust­
rialised countries is a symbol of the suc­
cesses in social legislation which have 
been achieved through the gallant 
struggle for the definite establishment of 
struggle of the last sixty year*.

The inaugural Address praised the Co­
operative Movement as a great victory of 
labour over capital, today we enjoy the 
splendid results realized by this impor­
tant section of the Labour Movement vi­
sible at the recent Congress and Exhibi­
tion of the International Cooperative 
Alliance at Ghent.

‘ ‘ To conquer political power had there­
fore become the great duty of the work­
ing classes” Thus did the inaugural

the broadcasting of weather reports, 
stock reports and market returns. One of 
the most striking advantages of the value 
of market reports is the case of an 
Indian in the far north who refuses to 
sell his skins until he consults his radio 
set or ‘ ‘ spirit in the box ’ ’ as he calls it, 
in order to find out the latest market 
prices.

A particularly obvious instance of their 
usefulness is where a farmer is equally 
distant from two large cities. One of 
these cities may be glutted with the pro­
duce that lie has for sale while in the 
other there may be an urgent demand for 
it. Obviously market reports by radio 
would tell him where to send his produce 
to get the highest price and it would be 
quite possible for him to save the price 
of his radio set on a single shipment.

gland, but all over the continent, would 
revive after a period of reaction. And 
where are we today? Today me Labour 
Prime Minister of Great Britain sends 
his greetings to our festival. The work­
ing Class in many countries is on the 
thresh,old of power.

Still, the aim set by the inaugural Ad­
dress has not yet been achieved. Labour 
has nowhere secured real power. Such 
Minority Labour Governments as exist 
are based on parliamentary compromise, 
as in England and Denmark, or on 
bayonets as in Russia—bayonets turned 
against part of the working class. The 
actual aim of the inaugural Address will 
only be attained when the workers form­
ing the real majority of the people have 
awakened to consciousness of their posi­
tion and 'their duty. “Numbers weigh 
only in the balance if united by combina­
tion and led by knowledge”.

Only then will the moment have arrived 
when, firmly founded on democracy, the 
fate of the world will be shaped by the 
overwhelming majority in the interest of 
the overwhelming majority of humanity. 
“If the emancipation of the Working 
Classes requires their fraternal concur­
rence, how are they to fulfil that great 
mission with a foreign policy in pursuit 
of criminal designs, playing upon na­
tional prejudices and squandering in pi- 
raeictal wars the peoples blood and trea­
sure”? That was the question raised in 
the inaugural Address sixty years ago and 
this is the reply:—“ The immense and 
unresisted encroachments of the barbar­
ous power whose head is at St, Peters 
bourgh and whose hands are in every Ca­
binet in Europe hvae taught the Work­
ing Classes that they themselves must 
master the mysteries of international po­
litics, to watch the diplomatic acts of 
their respective governments, to counter­
act them, if necessary, by all means in 
their power”. The head of the criminal 
policy of those days has fallen; Tsarism 
is dead, the last autocracies are over­
thrown. And yet is foreign policy far 
from what the inaugural Address claims, 
i. e. “ that the simple laws of morals and 
justice, which ought to govern the re­
lations of private individuals as the rules 
paramount in the intercourse of nations'1 ’. 
Still, too many governments have, “cri­
minal designs”, are “playing upon na­

tional prejudices”, and are “squander 
ing in piratical wars the peoples blood 
and-treasure”. Our duty still remains 
to devote our lives to the great aims 
which the First International set, up. We 
must still go on fighting for a ‘ ‘-new so­
ciety” whose international rule will be 
peace, because its national ruler will be 
everywhere the Same-Labour.

Sixty years ago thie symbol iof a peoples 
right of self-determination was the de­
mand for Polish independence. Today 
Poland’s independence is a fact. We 
follow the example of the First Interna­
tional by demanding the right of self­
determination for Georgia, as the symbol 
of all countries subject to imperialist do­
mination. •

Together with British Trade Unionists, 
exiled victims of continental reaction 
were among til© founders of the Interna­
tional. The dungeons of reaction still 
exist, and in some countries, they are 
even more cruel than they were sixty 
years ago. With deep pain we see that, 
besides the dungeons of reaction those 
•dungeons and places of exile of Tsarist 
Russia, have not disappeared. At this so­
lemn hour when we rejoice in the heroic 
life of Karl Marx, the man who gave us 
the Inaugural Address, our thoughts are 
with those who died in dungeods for our 
cause. We greet our comrades pining in 
prisons in Italy, in Hungary, in Spain and 
in the other countries under Fascist rule. 
We greet also our comrades in the Bol­
shevik prisons those exiles in the Solo- 
wetski Islands, We greet the great dead 
of our cause, we mourn our murdered 
Matteotti, and the Socialist hostages 
murdered in Georgia. Thus this memo­
rial day of the International brings up 
great joy and deep grief. Grief because 
of the fact that we have not only to pro­
test against the .persecutions of our capi­
talist enenemies but also against those 
who once stood at our side.

But this period of confusion will pass 
just as Sakunism was overcome in the se­
venties. The sooner Russia is freed from 
her isolation the sooner will this result be 
attained. The Treaty which Great. Bri­
tain is about to sign with Russia may be 
an important step in this directon.

Though it is true that we have had to 
live through painful times we may today 
rejoice at the growth of the International 
Movement. The hopes and thoughts of 
the men in St. Martins Hall will yet be 
realized.

‘ ‘ One element of success the workers 
possess numbers”. On this the Labour 
and Socialist International! builds its 
house. It is not a sort of “enlightened 
absolutism” of a proletatarian minority 
that can achieve the new order of Socia­
lism, we must only rely on the masses

—J. S, Woodsworth M. P. the great 
labor advocate spoke during the last few 
■days in various places in the West, prior 
to the bye elections, and in one case re­
tired to the concentration of banks. Ci­
ting the fact that a few years ago, there 
were 35 banks in Canada, and today 
there are 13 .or 14 and a few banks con­
trolled 70 per cent of the business. He 
declared that the banks were running the 
Government and great commercial enter­
prises, as well as educational institutions.

—‘ ‘ What shall we do with the Reform­
er?” was the title of an address given in 
Montreal at the People’s Forum this 
week by an able educationalist from 
Boston in the person of Miss Slattery. 
Her main argument was that the only 
thing to do with the “reformer ” was to 
support him. She. started with Moses 
and told how he took a mob and made a 
nation out of it. She then came through 
dong list of reforms and finally touched 
on child labor, dwelling upon the subject 
with some emphasis and declaring that 
we should all live to see child labor abo­
lished and that ‘ ‘ the day is coming when 
no child on the face of the earth would 
have to labor until equipped physically 
and mentally for work”. This idea is 
dealt with elsewhere in this issue,

—While the elections in Britain are 
waxing hot, it is interesting to note that 
during the past year the affiliation dues 
of the Labor Party had increased over 
thirty five thousand dolars or its equiva­
lent in pounds. Election funds for poor 
constituencies have been growing also 
and the sum of twenty three thousand 
pounds was forthcoming for the Party 
only re ently. The Daily Herald has 
been self supporting for same time, and 
this relieves a heavy drain in party funds.

—The recent International Barber’s 
Convention decided to admit women to 
their unions, and also to increase sick and 
death benefits. During an illness the 
journeyman will receive $10 weekly. The 
barbers are a progressive lot and deserve 
all credit for their progress.

—The One Big Union organized their 
first local in Nova Scotia about a week 
ago, when the miners of Springhill form­
ed the first branch in Pietou County, and 
elected provisional officers. There were 
nearly 300 miners in attndanee and ad­
dresses were made by R. B. Russell of 
Winnipeg, general field secretary and 
Leger field organizer. A telegram was 
sent to O.B.U. headquarters, asking for a 
chanter. The provisional officers arc A. 
Hayes, President, and Tom Gordon, Sec- 
treasurer.

—For the first time in Canada the 
sixty five major railway systems in Ca­
nada and the United States were repre­
sented at the 22nd annual convention of 
the American Associatio of Dining Car 
Superintendents, which met all week at 
the Windsor Hotel. The visitors are 
being entertained daily. One portion of 
their amusement was a trip to Ottawa 
and to Quebee City as guests of the-Ca­

nadian National Railways, Alan Pollock 
of the Southern R ’y is the president.

—Miss Margaret Bondfield M. P. in 
Britain and secretary to the Labor Mi­
nistry, now visiting Canada on special 
mission, has been compelled to cancel all 
engagements in Canada, and return at 
once to the scene -of election combat. She 
was entertained prior to her departure on 
the Oar,mania, by Hon. W. D. Robb, act­
ing Minister of Finance. The remainder 
of her party have continued their trip 
west, and will stay in Canada the allot­
ted. ten days more.

—It is always interesting for workers 
to hear of a new plant being opened in 
Montreal, In this case it is that of John 
Lysaght galvinized sheet metal workers, 
who are opened in Montreal. They have 
been represented in Canada for 57 years 
by A. C. Leslie & Go Ltd, and will conti­
nue to be represented by them, but the 
works will be a great help to the business 
in the way of service and promptitude. It 
may be known too, that John Lysaght .re­
cently purchased large holdings in the 
Dominion Metal Co of Hamilton, Ont. 
and the erection of a plant in Montreal 
is merely an extension of their Canadian 
interests.

—Soviet Government reported to have 
banned kissing as health menace.

inspired by the spirit of socialism. Thus, 
in this hour wo appeal to all those who 
stand aloof to join the fighting army of 
Labour. Let all those come who are 
willing to abide by the rules of the ma­
jority of the working classes, to fight on 
the basis of the self-determination of 
Labour against Capitalism. Our ranks 
are growing, our alliance is tightening. 
With a new hope of vict ory we once more 
join in the call, just as we did 60 years 
ago: Proletarians of all countries, unite.

“I simply 
have to use Long 

Distance”
"I have sold as many as 32 
customers in one morning 
by Long Distance. There is 
little difference in the cost 
of personal letters and Long 
Distance messages, and the 
advantage is all on the side 
of Long Distance. Compe-' 
tition in our line is too keen' 
to take any chances.”
When good customers are 
not too plentiful, why run 
chances by taking the time 
to write a letter that may 
have to be followed by 
another to straighten out 
some unexpected difficulty?
Be master of the situation. Call 
up your prospects by Long 
Distance and settle things imr 
mediately. ,
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This Pie Crust

—^

Digests Unconsciously

7/i NEW~bags of
24. 49 and 93 lbs.

Wrap your favourite filling in 
a FIVE ROSES crust Note 
the well-raised layers of silky 
flakiness, the golden bloom, 
the melting tenderness. Don’t 
be satisfied with LESS!

FlVEpoS^tOU*
/or Breads-Cakes-Puddinqs-Pastries

CHRIS. EVANS, LABOR 
LEADER, IS DEAD

Chris Evans; secretary of the Ameri­
can Federation of Labor from 1889 to 
1894, and one of the veterans of the 
United Mine Workers of America, died 
at New Straitsviille, Ohio.

For many years he was statlselan for 
the miners ’ international union and at the 
time of his death he was compiling a 
history of the miners’ organization two 
volumes of which have been published.

At the request of the A. F. of L. 
George Savage, secretary of Ohio district, 
United Mine Workers of America, re­
presented the A. F. of L, at the funeral.

Chris Evans is recognized as the origi­
nator of the joint conference system of 
reaching agreement between miners and 
operators He proposed this plan follow­
ing a series of disastrous strikes that cul­
minated in the great Hocking valley 
(Ohio) strike of 1884.

--------------:o :--------------
HIGH FEES WERE “EARNED”

Corporation lawyer’s of New York are 
defending an attorney charge of $750 000 
for reorganizing the Missouri, Kansas & 
Texas railroad. The total cost of the re­
organization managers is $2,364,249. The 
interstate commerce commission is inclin­
ed to question the validity of these fees, 
the lawyers insist that their charges are 
“the prevailing wage.”

-------------- :o:--------------
RUPM UNIONS BUMPED

Rump railroad unions around Boston, 
Mass., are receiving hard jolts. Employes 
of the Boston terminal company voted a 
large majority to discard an isolated or­
ganization and join the Brotherhood of 
Railway and Steamship Clerks, Freight 
Handlers, Express and Station Employes, 
affiliated to the A. F. of L.

Station employes on the Boston & 
Maine rairoad have adopted a similar po­
licy and the rump union of these workers 
has been wiped out.

--------------: o:--------------
TEXTILE PRICES UP

WAGES FORCED DOWN

The American woolen company of New 
York has raised prices of worsted cloth 
for men’s wear 7 to 27 1-2 cents a yard. 
One of its largest and most modern mills 
has sold its entire product and declines tio 
take additional orders. Products of other 
mills have also been advanced and fur­
ther orders are declined. The woolen 
trust recently passed its quarterly divi­
dend and announced that wages would 
have to be reduced. When this announ­
cement passed out of the public mind, 
the trust began raising prices.

” -------------- :o :--------------
PREDICT FIVE-HOUR DAY

A five-hour day in the building in­
dustry was predicted by James Hartness, 
former governor of Vermont, now presi­
dent of the American engineering coun­
cil.

Succeeding to the position formerly 
held by Herbert Hoover, the former state 
executive made his five-hour statement 
at the meeting of officers of the engin­
eering council. He also predicted an era 
in which employers and unemployed will 
no longer dispute over a division of the 
fruits of industry.

--------------: o:--------------
LADIES’ TAILORS ON STRIKE

Failing to negotiate a new agreement, 
organized ladies’ tailors have suspended 
work in New York. The fashionable 
ladies’ tailoring establishments are tied 
up as tightly as those in other sections 
of the city. These workers conducted an 
organizing campaign preliminary to 
their demand for improved working con­
ditions.

-------------- : o:--------------
TEXTILE WORKERS ACTIVE

At a meeting of textile workers at 
Mooresville, N. 0. in the two Carolinas, 
it was voted to begin an aggressive orga­
nizing campaign to check wage reduct­
ions.

“We will be grateful,” the textile 
workers state, ‘ ‘ if these newspapers will 
tell us how we can grow vegetables and 
other food on the «lay banks and frog 
ponds that surround many of the work­
ers ’ homes in some of the mill villages. ’ ’

.— --------------:o ---------------- -
INVESTIGATE LABOR EMIGRATION

At the report of employers of skilled 
labor, who have complained that expert 
workers are leaving the country to make 
their homes in the United States or in the 
South America, the Ministry of Labor in 
Stuttgart, Germany, is carrying on an in­
vestigation of the extent of the emigra­
tion of skilled artisans in the Stuttgart 
district.

—Peter van der Meer, once famous vi- 
olonist found playing in streets of Pitts­
burgh.

UPHOLSTERERS
PROGRESSING

Upholsterers’ Union of Montreal, af­
filiated with the American Federation of 
Labor, and the Trades and Labor Con­
gress of Canada, Local No. 78, announce 
that marked progress is being made by 
their body, in this city and district. They 
have signed up a new agreement covering 
a year, by which the Union is thoroughly 
recognized and amicable working condi­
tions arranged. The majority of the lead­
ing operators in this line of business 
have signed the agreement. It gives the 
workers a 49-hour wek, with extra for 
overtime and a rate of eighty-five cents 
an hour. Congratulations are due. 

--------------:o:--------------
CANADIAN APPLES FOR

FOLKS AND FRIENDS
IN THE OLD COUNTRY

This year’s Christmas for our folks 
and friends across the sea can be made 
happier by a small remembrance from 
Canada of a box of our Canadian Ap­
ples, hand picked and hand packed; 
their luster and taste tell of our beau­
tiful summer climate. Your grocer can 
fill such an order—The Canadian Na­
tional Express will transport and de­
liver by rapid express service includ­
ing refrigerator storage on steamer to. 
any station in Great Britain or Ireland 
from Montreal, Que., and Quebec, Que., 
up to November 15th, and afterwards 
from Halifax, N. 8. and St. Johns, N. 
S. at a rate of THREE DOLLARS per 
standard box of apples not exceeding 
one cubic foot eight inches in measure­
ment or over fifty pounds in weight. 
Consult any Canadian National Express 
Agent as to through express rate from 
your town.

UNEMPLOYMENT IN SWEDEN

According to the monthly report of the 
Unemployment Commission, -there were 
only 4 750 persons reported unemployed 
on August- 1, 1924, as compared with 
5,600 on the first of July.

--------------:o :--------------
TRANS-CONTINENT AL

TRAVEL POPULAR NEW

Autumn is an ideal season for trans­
continental travel and you will enjoy 
every minute of your journey to West­
ern Canada or the Pacific Coast whet­
her your trip is for business or pleas­
ure, travelling on the “Continental 
Limited” which runs daily between 
Montreal and Vancouver, traversing 
some of the most interesting country 
on the continent.

From Ottawa west, the great lake 
land of Northern Ontario, and the gold 
and silver-mining areas of Cobalt and 
Porcupine are passed, thence through 
the vast New Ontario sections along the 
transcontinental route to Winnipeg. 
West from Winnipeg it passes through 
some of the most fertile farm lands of 
the great prairie provinces to Edmon­
ton. From Ottawa, a night’s run brings 
you into Jasper National Park, where 
the line crosses the Rockies through 
Yellowhead Pass- at the lowest altitude 
of any trans-continental railway. The 
sublime mountain scenery en route from 
Jasper to Vancouver, including Mount 
Robson, the highest peak in the Can­
adian Rockies, furnish never-to-be-for­
gotten scenic spectacles. “The Conti­
nental Limited” leaves Montreal (Bo- 
naventure Station) daily at 10.15 p.m.

For further information apply to any 
agent of the C. N. R. or City Ticket 
Office, 230 St. James St. ‘phone Main 
3620.

------------------:o :-------------------
TEXTILE INDUSTRY 
/ AGAIN NORMAL

Resumption of the normal eight-hour 
day and the reopening of a number of 
woollen mills and weaving, spinning and 
dye plants, which were shut down from 
one to two days a week, bespeak the re­
turn to normalcy of the textile industry 
in France. ' '

.—--------------- : o:---------------------
THE CALL OF THE NORTH WOODS

Never do the great Canadian North 
Woods call so insistently, never -are 
they so full of beauty as during this 
magic month of October when the 
mornings are sparkling cool and clear, 
when the wild goose honks over the 
still lakes, when the trees are a sym­
phony of crimson, green and gold, when 
the sun goes down like a ball of fire 
and all night long the quivering north 
ern lights plays across the sky.

Then it is that you long to leave the 
city’s dust -and din, the ticker, the 
telephone, the typewriter, the newspa­
per, stiff collars and razors all behind 
and answer the call of the northern 
wilds. You see the trail of the moose 
on the spongy moss. You hear the 
call of the wild things of the forest, 
the song of a bullet through the dean 
cool air and the crash of your lordly 
prey as it falls before your aim. But 
perhaps business is urgent and each 
day is filled to the brim and he feels 
he cannot go.

Still the north woods call, and one 
day you will be able to stand it no 
longer. You will get out your old 
rifle, sweaters- and togs and go to the 
nearest Canadian National Railways of­
fice and ask for their publication en­
titled “Hunting in Canada.” In this 
booklet you will find listed the choic- 
ets spots and full information regard­
ing accomodation and guides.

No Foreign Printing 
Wanted in Canada

Trades Council bitterly oppose the idea
of work done “abroad”. — “Bomb­
shell in the meeting.” — Inconsisten­
cy discussed. — Unemployment a
burning question. — London conven­
tion report praised.

A bombshell was exploded at the re­
gular meeting of the Montreal Trades and 
Labor Council on Thursday evening, when 
Delegate G. R. Brunet, Vice-President of 
of the International Printing Pressmen, 
in no uncertain tones, denounced the in­
consistency of manufacturers and others 
having printing done outside of the 
country especially in United States and 
in some cases in England, France and 
Germany. It was pointed out that this 
evil practice -had gone to such an extent 
that according to the latest Government 
statistics the enormous some of over three 
millions of dollars was recorded as having 
been paid ror imported printing. The 
slogan “Made in Canada” was made ri­
diculous. The matter was brought up by 
a letter from Allied Printing Trades 
Council of Montreal, which referred to 
their campaign for Canadian -printing.

Delegate Brunet very clearly pointed 
out that the time had come when Canada 
must do something radical to support 
her own printing industry. He then 
quoted the figures showing that in March 
last printed matter worth $326,248 had 
eome into the Dominion, while in the year 
ended that month the imports had risen 
by more than $1„000,000 as compared 
with the previous twelve uonths. M. Bru­
net backed up his remarks by showing 
samples showing that, everything from 
cigar bands and box labels to department 
store tags and tickets were being brought 
from France or Germany, by firms that 
were dealings exclusively in Montreal, 
and drawing revenue from Canadians. He 
even showed that the Provincial Govern 
ment had four pamphlets on tuberculosis, 
printed in Paris displaying sample of 
them wilth the Paris mark on them.

He was of the opinion that Canadian 
printing would stand, against any in the 
world. As far as dealing with United 
States was concerned, there could be no 
advantage in prices, because everything 
over there was dearer with one exception— 
the paper. His idea in making the cam­
paign was to instill in the minds of Cana­
dians that if they were to buy ‘ ‘ Made in 
Canada ’ ’ goods they, themselves should 
patronize Canadian goods.

Delegate Spence was of the opinion 
that many other industries were suffering 
in like manner.

Delegate Dick Lynch described Delega­
te Brunet’s report as and “eyeopener” 
and a ‘ ‘ bombshell ’ ’. He thought the 
the condition one of ‘ ‘ Rascality ’ ’, and 
in his opinion, firms who bought their 
printing abroad ‘ ‘ should be at 'the bottom 
of the canal. ’ ’

President Foster reminded the -meeting 
that trades unionists should be eareful 
about criticism that was too severe, when 
they were often inconsistent in not buy­
ing union made goods. He stood for 
< ‘ All Canadian goods ’ ’ but insisted on 
every union man checking himself on 
the matter of inconsistency.

The Council decided to support the 
“Made in Canada” campaign now go­
ing on under the direction of the Mont­
real Allied Printing Trades.

* * *

The question of unemployment was 
brought forward by a report from Del. 
Spence, on behalf of the special com­
mittee on unemployment dealing with 
an interview between the social agen­
cies', the Mteyor, and the Executive 
Council of the City of Montreal. A 
very interesting discussion took place 
between Pres. Foster, Vice-President J. 
Schubert, Secretary Francq and Del. 
Spence, especially on one clause which 
determined that help should be given 
only to “genuine” residents -of Mont­
real. Pres. Foster and Vice-President 
Schubert felt that it was wrong to de­
bar starving people from assistance, 
even if they were not “genuine” res­
idents of the city. On the other hand 
Del. Spence and Sec. Francq claimed 
that a line of demarcation of some kind 
should bo made, and it was unfair to 
ask the citizens of Montreal to pay 
for relief of people from other places 
which were just “passing the buck” 
te Montreal, and suggesting that to 
make it read “resident of the Island 
of Montreal”, providing all munieipali 
ties of the Island, contribute to the 
general fund, pro rata to population. 
It was finally agreed after Delegate 
Dixon had explained his views on the 
question, to cut out the word “genuine” 
and allow the delegation to find out the 
proper solution with the civic author-

' Sporting 
Gossip

he District Council of the Associa- 
of Machinists asked the Council 

; the unemployed be paid current 
s of wages or provided with work, 
the communication was couched in 
,er inappropriated language it was 
rred to the Executive, without fur- 
discussion.

i the matter of unemployment, the 
etary read an interesting letter from 
J. Vallée, the chief Engineer of 

Department of Public Works of the 
vince, stating that at the present 
} over fifty bridges were in the 
•se of construction, at -a total ex- 
liture of over a million dollars, em- 
ing quite a number of men.

* * #
wing to the general election call in 
it Britain, it was announced that 
lecture which was to be delivered 

Miss Bondfiled on the 20th inst. and 
one by Miss Jessie Stephen on the 

i were both cancelled as these ladies 
to return to England. The special 

ting for the 30th of October, how- 
• would be replaced by a meeting 
he Label section of the Council at 
Ontario St. East, when tli-e election 
fficers would be proceeded with.

* * *

he report of the delegates to the 
don, Ont., convention of the Trades 
gress of Canada, was presented by 
•etary Francq, giving the report in 
nch. He went exhaustively into 
details of the convention, the dis­
ions and the action taken on them. 
^-President Schubert presented the 
irt in English also giving interest- 
side lights on the doings of the 

mention. English-Recording Secre- 
Lyneh also added a few personal

It was a great joy to see the White Sox 
of Chicago and the Giants of New York 
play some baseball in Montreal Sunday 
afternoon and Monday too. The Atwater 
Park gave them a better chance as the 
other grounds were by no means in keep­
ing with good ball. Whatever may be 
said in favor of these wonderful players, 
it, must be stated that whoever managed 
the visit, did not advertise it wisely or 
well. Had the games been properly adver­
tised it.would friot have been any six thou­
sand gate but two or three times that and 
propably more on Sunday. Even when 
Monday came, there was only tiny little 
ad showing Atwater Park as the place of 
playing. The proceeds of the two games 
it is said were handed over to charity. 
Judge Landis would not allow the play­
ers to make use of the money in any other 
way.

The teams went on to Quebec on Tues­
day and played before a fine audience at 
the Old Capital boarding thir steamer 
for the Old Land Wednesday evening, 
amidst great cheers and the sounds of 
countless sirenes and whistes. The ve­
teran John McGraw was lustily cheered 
as he stepped aboard the vessel, which 
had been delayed a short time waiting 
for the players. Bon Voyage is the slogan 
everywhere.

Speaking of Judge Landis, it has been 
reported and written that be intended to 
quit baseball, and his decision was height­
ened by the recent scandal about bribing 
Sand. The Judge has issued a flat con­
tradictions to these rumors, and adds that 
he intends to see at least three more 
world series played and even then has no 
desire to quit.

HARMONY 
OF HELP IN 
INDUSTRY

THE NATURAL LAW OF CO-OPERATION IS PROGRESS
—The following representative business houses are sympathetic with Labor 
and are interested in the welfare of not only their own help but of workers 
generally. They believe in the LABOR WORLD and are assisting its policies 
of cordial relationship between Employer and Employee. :: :: :: ::

A number of leading firms whose names do not appear In this list are 
friendly to Labor and have shown their sympathy In a practical way.

LeMonde Ouvrier-TheLaborWorld
The Official Bilingual Mouthpiece of 

Montreal Organized Workers
Member of the

Membre de la Presse Internationale 
Ouvrière d’Amérique

Ou*. FRANCQ. Editor and Publisher, 
Vice-President of the International 

Labor Press

9-11 St. Paul Street West
i
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8 AT THE PLAYHOUSES

Meantime all eyes are on hockey and 
the completion of the big Arena. Dune 
Munro who was stamped for profession 
alism -this year has given such stories 
their quietus and has come out flatfoot­
ed as Captain of the Granites under re­
organization, and will remain amateur. 
He is to have a number of the old Granites 
with him, MeCafferey and “Hooley” 
Smith will be two absentees, the former 
having gone to St. Patricks and the latter 
signed to Ottawa. Smith’s contract calls 
for $3,000 yearly for three years. Dune 
Munro and Pete Campbell will hav 
charge of the new senior hockey team 
being formed in Toronto. It is thought 
that they will make application to the 
O. H. A. for a franchise.

The Victoria Hoekey (Hub have written 
the Montreal Arena Co., asking for re­
lease from the contract between them. The 
officers of the Club, decided upon this 
action early this week, and felt that 'they 
should stand, by their obligations, and 
that a fair offer should be made the rink- 
owners. The club members are anxious 
to play their home matches at the new 
Stadium, and will withdraw from East­
ern Canada League, if they are not per­
mitted to do so.

P. J. Majeau. of the National Amateur 
Athletic Association has been elected 
president of the Quebec Branch of the 
Amateur Athletic Union of Canada. Mr. 
Majeau succeeds Dr A. S. Lamb of Mc­
Gill University, who resigned fallowing 
the annual meeting of the Dominion body 
in-Winnipeg, and was chosen secretary of 
the Canadian organization.

This change elevates Dr J. H. Villeneu­
ve'of the University of Montreal to the 
post of Vice-president. J. F. Savage 
former president of the M. A. A. A. will 
be asked to accept the second vice-presi­
dency of the branch.

Half mile racing tracks are going to be 
“hit” hard in Ontario, if the present 
government there have their way. It is 
rumored and on good authority that the 
Ontario Government intend to tax all half 
mile tracks $7,500 per day next season, 
the same at tracks. The half mile tracks 
pay $2,500 a day and the Provincial 
treasurer claims it is not enough. What 
may happen in Quebec is yet to be seen.

The Sherwin-Williams Co, are again to 
the front with their hockey team for this 
year. They have elected offiers including 
D. A. Whitaker President They are 
holders cf the Fallis Trophy, indicative 
of the championship of the Industrial 
Hockey League. Other officers elected 
include : W. S. Fallis, honorary president ; 
P. W. Hloilngsworth, treasurer; J. S. 
Moffait.t, secretary; C. E. Buchanan, ma­
nager: D. Campbell, coach, and D. Brown 
and J. McBrearty, trainers.

Henry Morgans are rallying their hoc­
key team also. It has been in existence 
for two seasons and has met with defeat

i
only once, and this ait the hands of Good­
wins by a score of two to one. They have 
not yet decided which league they will 
join.

The M. A. A. are seeking a hockey 
franchise in the Eastern Canada Hockey 
League. The request for a berth in the 
senior amateur hockey league leaves a 
proviso that the club must be allowed to 
play its home games in the new Eorum. 
As the League has not come to any deci­
sion in the rink question, it was not ne­
cessary to leave the M. A. A. A. appli­
cation over for reference later. Speak­
ing of f ranchises, the combination Sham­
rocks St Anne teams have theirs. It is 
further thought that although Three 
Rivers declined to join early in October, 
have now practically decided. That was 
last Monday.

Today the Thesco and Blue Bonnets 
soccer teams will meet in Montreal. This 
is practically the conclusion of the East­
ern Townships League games which were 
partly finished last Saturday in Sher 
brooke, Thesco and East Angus played 
off for the Charity Cup, and the honors 
of the Townships. -

remarks. The report was received with 
much approval by the Council and a 
resolution of thanks was passed com­
menting also on the able manner in 
which is has been presented.

AT HIS MAJESTY’S
Percy Hutchison, who has returned to 

Canada for a eoast-to-coast tour, opened 
his season at the Russell Theatre, Ottawa, 
on Monday last to a capacity audience, 
which included the Governor-General and 
Lady Byng and staff. Mr. Hutchison's 
new play, "Bulldog Drummond,” was re­
ceived with great enthusiasm in the capi­
tal. While the company surrounding the 
English star came in for extended praise, 
the production was also subject to favor­
able comment. Mr. Hutchison’s tour is 
under the direction of Theatrical Entre­
prises Limited, and will embrace every 
important theatrical centre in the Do­
minion. Montrealers will see the play next 
week, when it will be presented at His 
Majesty’s Theatre, starting Monday even­
ing.

AT THE PRINCESS
Miss Rae Samuels in a Bong programme 

will be the headline item at the Princess 
next week. She brings a new set of songs, 
and she makes of each a little playlet set 
to music. Melle Rhea and Santoro will be 
seen in a new dance programme, in which 
they cover the voice field of ballet, cho­
reography, acrobatic and modern dancing ; 
Jack McLellan and his partner, Sarah, 
will be see in "A Rollicking What-not” ; 
Murry and Maddox in a combination talk­
ing, singing and comedy act ; The Sie Ta- 
har Company, seven Algerian tumblers; 
Russell and Marconi in “Little Bits of Big 
Hits,” combining music and comedy, and 
the Zelda Brothers, aerial gymnasts, are 
the other acts.

AT THE LOEW’S
Viola Dana, for eight years a star in 

her own right, makes her debut in Para­
mount pictures in “Merton of the Movies”. 
And through a curious co incidence Glenn 
Hunter, the “Merton” of the photoplpay, 
made his first appearance in the West. 
Although each had known of the other 
for years and had mutual friends, they 
had met for the first time when Hunter 
stepped from a trans-eontinental train at 
Los Angeles. And a week later they had 
exchanged their first kiss, ft happened, 
of course, on one of the stages at the 
Famous Players-Lasky studio. James 
Cruze, who made “The Covered Wagon” 
and other successes and the director of 
“Merton” ordered them to do it. It was 
recorded on the film. “Merton of the 
Movies” was originally a novel by Harry 
Leon Wilson. The story revolves around 
the experiences tragic, funny and amor­
ous—of a small town youth who is movie- 
struck and goes to Hollywood to make 
his fortune in the pictures. Miss Dana 
has an especially strong part as the so­
phisticated little actress who "mothers” 
him and eventually forces him against his 
will to achieve his ambition. “Merton” 
comes to Loew’s Theatre on Sunday. As 
the headline act next week Joseph E. 
Howard is sending along his big musical 
revue “Etchings From Life”, featuring 
Jack MacIntyre. Frances Halcomb, Mimi 
and Poome together with a lady orcchestra 
including five splendid young musicians, 
there are ten people in the company and 
according to the advance information from 
the act it is one of the best that has ever 
toured to Loew circuit. Other acts oh 
the bill will include Wilson and Hayes in 
a black faced comedy called “The Crime 
Detectors", Kramer and Breen in their 
vest pocket revue, Jack and Eva Arnold 
will offer melody and mirth while Murray 
and Irwin will take the audience on a trip 
around the world. Jack and Viola Gil­
bert will present a variety of acrobatics 
and balancing feats. A selected comedy 
and the pathe news will complete the 
show.

AT THE IMPERIAL
"Georgia” is the title of Maude Powers 

and Vernon Wallace’s new act at the Im­
perial commencing Sunday. Their present­
ation of the song and dance skit is one 
of the most up-to-date. Ward and Van 

-(DeMichele Bros.) impersonate street mu­
sicians. One is a harpist and the other a 
violinist. Ryan, Weber and Ryan are de­
scribed as “A Classy Treat.” They blow 
into vaudeville from musical comedy any­
way. In that field they were successful. 
They have danced and sung their way to 
the top in several productions. William 
Edmunds and Company, with Gail white 
are offering a playlet called “Peg O’ My 
Sole," which is a comedy having to do 
with a cobbler. There is the owner of o 
chain of repair shops, an ingenue in a 
revue, a stage door tender and a cobbler. 
With these characters the author has suc­
ceeded in pegging a comedy that is both 
bright and different. Charles Ditmer, a 
grand opera baritone, presents a diversified 
program of arias from grand opera, popu- 
par ballads, etc. Closing the vaudeville 
portion of the bill is the “Bally Hoo Trio”, 
a petit circus. ,

"Mord Em’ly" with Betty Balfour, Is 
the feature picture for the week.

AT THE GAYETY
There Is much to warrant attendance in 

Bard and Pearl’s “Good Little Devils” at 
next week’s show at the Gayety Theatre If 
we may rely upon the favorable reports 
from other cities. Bard and Pearl, who for 
several reasons have been intimately asso­
ciated with high class attractions as fea­
tured players have made good use of the 
extensive knowledge thus gained. They 
are presenting a production In sixteen art­
istic and beautiful scenes with a wealth 
of exquisite costumes, a high class book 
written by themselves and enlivened by 
eighteen catchy musical numbers. They 
have also engaged a thoroughly competent 
cast, headed by Henry Sherr and Charles 
Abot, while others worthy of note among 
the principals are — Leona Earl, Servany 
Twin Sisters, Mae Daly, Edna Green, Jack 
Healy and Naomi Garnella, Edward Bis- 
lnnd, Eddie Akin, Anthony Ambrose and 
Harry May. The chorus is also promised 
to embody youth, beauty and animation.

AT THE PALACE
Heralded as the best picture yet of the 

jazz series, "Sinners In Silk”, a Hobart 
Henley production, comes to the Palace 
theatre next week.

The elderly group which enters the life 
of today Is represented by Adolph Men- 
jou, who plays the role of the gentle­
man of uncertain, years who takes the 
Steinaeh rejuvenation treatment and jumps 
with a bang Into the high-powered activi­
ties of younger society. Menjou, who haB 
become a firm favorite In parts where he 
appears as a blase, cynical and yet humor­
ous than ever before In this production. 
Eleanor Boardman plays the role of a girl 
who Is attracted in spite of herself to this 
old-young charmer. Conrad Nagel is the 
young man who really loves her. One of 
the features of this picture is a bevy of 
beautiful girls who appear as the different 
types of new York’s smart set. Some of 
these players are Miss Dupont, Virginia 
Lee Corbin, Dorothy Dwan, Ann Luther, 
Peggy Elinor, Eugenie Gilbert, Mary Alt- 
ken and Estelle Clark.

EARLY HISTORY OF CANADA
The history of Quebec is the early 

history of Canada; priest, soldier and 
pioneer and pioneer settler each hav­
ing played a glorious part in the mak­
ing of it. With the fair Dominion as 
a lasting memorial to their valour and 
courage, Quebec links them with the 
present day. The relics of their day 
scattered: here and there, and on al­
most every street, look down or out 
upon the most modern improvements 
of the age, the railways and the huge 
Canadian Pacific and other steamships 
at the docks, but lose not their identi­
ty, and in the case of buildings and 
public places, their charm and interest. 
Trains leave Windsor station 9 a.m. 
(due Quebec 2 p.m.) and 11.30 p.m. dai­
ly, and Place Viger Station 9.45 a.m. 
daily except Sunday 5 p.m. (due Que­
bec 10 p.m.) and 11.55 p.m. daily.

Equally as convenient service in the
other direction.

HIS MAJESTY’S
WEEK COM. MONDAY, OCT. 20th 

Theatrical Enterprises, Limited 
Present

PERCY HUTCHISON
And His Entire Queen’s Theatre, 

London, Company, in
BULLDOG DRUMMOND

EVES: 50.--S2.00
POP. MAT. WED. 50C-S1.50 Pins Tax 

SEATS NOW ON SALE.

SIMMONS, LIMITED
Bedding Specialists

400 St. Ambroise Street 
MONTREAL

ANGLIN NORCROSS,
LIMITED

General Contractors
65 Victoria Street, Head Office

Large employers of labor 
the year round.

PRINCESS
Opened for the Season

Presenting

H. F. KEITH, high class Vaudeville

Box Office now Open
RESERVE SEATS EARLY 
Telephone: Lancaster 5232

ORPHEUM
Directeur: J. A. GAUVIN
PIERRE MAGNIER &

ANDRE PASCAL

de la fameuse compagnie de la 
Porte St-Martin de Paris

Semaine prochaine 
Commençant dimanche

“MADAME SANS-GENE”

PALACE
St. Catherine W., Opposite Victoria St. 

Le plus beau théâtre de la ville
Toujours un beau programme

Vues de premier choix
Titres en français et en anglais

The most beautiful theatre in town 
Always a good programme

First class Pictures

GAYETY THEATRE
“GOOD LITTLE DEVILS” 

BEARD & PEARL’S BIG SHOW
None Better

Home of Columbia Burlesque

No change in prices Time 2.15 & 8.15

Always Something Good
at

LOEW’S
The Union-Right-Through 
Million Dollar Playhouse

HRPERIALTHEATRE
Keith’s high class 

vaudeville
and pictures of the usual high class. 

NO CHANGE IN PRICES

DUPUIS FRERES
LE MAGASIN DU PEUPLE

réputé chez les ouvriers 
pour son motto

CELA PAIE D’ACHETER CHEZ 
DUPUIS

HOWARD SMITH PAPER 
MILLS, LIMITED

Makers in Canada of
High Grade Papers

Head Office:
188 McGill Street NONTRKAL

DOMINION BRIDGE CO.
Limited

Head Office & Works at: 
LACKING. P.Q.
Branch Works:

TORONTO, OTTAWA, WINNIPEG.

THE THOS. DAVIDSON 
Manufacturing Co., Limited

Established 1860
Manufacturers of Premier Quality 

Enamelled & Sheet Metal Wares 
MONTREAL

Toronto, Winnipeg, Saskatoon
Calgary, Vancouver

,

HALLS TO LET
For Labor Meetings

Apply to JOS. LAURIER
415, Ontario East

Tel. Walnut 2314W. Tel East 3678

SOUTHERN CANADA POWER
CO. LTD.

CORI8TINE BUILDING
MONTREAL

“natsrstf*

Everything in

Rubber

Made
The emblem of quality

and fair dealing Canada

RUBBER, FOOTWEAR, RAIN­
COATS, AND DRUGGISTS’ 

SUNDRIES

MONTREAL LIGHT, HEAT & 
POWER CONS.

Power Bldg., 83 Craig Street West 
MAln 4040 

BRANCHES *
605 St. Catherine & Mountain Streets 

UPtown 6000-6001
447 St. Catherine E-, in Dupuis Freres 

Store. EAst 2935
2575 St. Catherine East, near Laealle. 

CLairval 1850
1657 Papineau Ave, Near Mount Royal. 

AMherst 6863
858 St. Denis near Duluth. BElair 7378 
1945 Park Ave. near Lanrler. BElair 7358 
5622 Sherbrooke W., N.D.G. WAlnnt 0100 
1328c Wellington St., Verdun. YOrk 165#

A GREAT CANADIAN 
INDUSTRY

Operating 17 mills 
Employing 10,000 people

THE DOMINION TEXTILE OO. 
LIMITED

Montreal — Toronto — Winnipeg

Canada Steamship? Limited
axe REaL friends of Labor employ­
ing a small army of workers from

“NIAGARA TO THE SEA”
Head Office: MONTREAL

Canadian Car & Foundry Co.
Limited

Passenger, Freight and General 
Service Oars for Steam and 

Electric Railways.
Transportation Bldg., Montreal

ALGOMA
STEEL CORPORATION 

Limited
SAULT STE. MARIE, CANADA
Cable Address “Algostel” Code used 

WESTERN UNION

Savon

IMPERIAL
da Baraalon

est toujonrs 1* 
meilleur. 

Faites-en l'eaait, 
vous en aerea 

convaincu». 
CONSERVEZ VO#

enveloppes.

LAPORTE, MARTIN
LIMITEE

EPICIERS EN GROS

584 rue Saint-Paul Ouest
Tél. M|ain 3766 MONTREAL

P. LYALL & SONS
CONSTRUCTION CO., LIMITED 

General Contractors

701 Transportation Bldg., Montreal 
William Lyall, Pres. & Man. Director

FURNITURE AND HOCSE 
FURNISHINGS 

In all branches is our specialty, with 35 
years experience. Our Idea always hai 
been that square dealings make lasting 
friends. Our credit terms most liberal. 
Try us.
Metropolitan House Furnishing

Co.# Limited
32 Notre Dame Street W., Montreal

UNITED SHOE MACHINERY CO. 
OF CANADA, LIMITED

MONTREAL
QUEBEC
TORONTO
KITCHENER

The Spanish River Pulp 
& Paper Mills, Ltd.

Manufacturers of Newsprint Paper
SAULT STE. MARIE, Canada 

Mills at Sault Ste. Marie, Espanola and 
Sturgeon Falls, Ont.

Steel Products of Every 
Description

From ore to finished product 
—all within the Empire.

BRITISH EMPIRE STEEL
Corporation, Ltd.

Canada Cement Building, Montreal

E. B. EDDY COMPANY
LIMITED

HULL, Que.
Montreal Branch;

70 ST. PETER STREET
HENRY E. BELL, Manager

‘A square dpal for ALL”

International Time Recorders
Make every man his own timekeeper. 
Ail styles for all businesses. Also 
Makers of International Dayton Scales 
and International Sorting and Tabu­
lating Machines.


